
... [Il C'iude Ryan (2) Alain Renaud (3) Pierre O’Neil 
(4) Marc Thibeault (5) Gilles Pari (6) Urge! Lefebvre (7) 
Claude Lemelm (8) Pierre Glngras (9) Jean-Paul Berge­
ron (10) Jean-Claude Leclerc (11) Jean-V. Dufresne (12) 
Pierre Latrance (13) Georges Vigny (14) François Bar- 
beau (15) Bernard DescOteaux, (16) Lise Bissonnette 
(17) Jean-Pierre Charbonneau (18) Renée Rowan (19) 
ioo?Unni Th6".ait,t (20> André Tardif (21) Pierre Vallières 

(23) Jean Francoeur (24) Gilbert 
Grand (25) Michel Lefèvre (26) Michel Roy (27) Gilles 
Provost (28) Michel Nadeau (29) Robert-Guy Scully (30) 

(31) Bernard Larocque (32) LOTH 
(33) Michel Guénard (34) Louis-Gilles Francoeur (35) 
François Lemenu (36) Clément Trudel (37 et 38) Gôrald 
Leblanc et Gilles Lesage n'avaient pas encore réussi à 
sortir de la boîte au moment d’aller sous presse!
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Il n’est pas gros, Papa 
Noël. Il a tellement, telle­
ment changé qu’il en est 
méconnaissable. Il ne lui 
reste que la peau flasque 
comme un sac d’embal­
lage pour ses vieux os.

Quant à sa hotte, n’en 
parlons pas: elle est vide.

Ils seront des millions, 
cette année, ailleurs, à ne 
plus l’attendre. Les en­
fants de la famine, ce ne 
sont pas des enfants: 
ceux qui ont survécu sont 
adultes aussitôt sur deux 
pieds. Adultes exsangues 
participant à la lutte pour 
le bol de riz ou la dose de 
protéines. Ils ont le ventre 
boursouflé pendant sous 
une cage thoracique qui 
n’a jamais mieux porté 
son nom de cage. Quant 
au canari, vous repasse­
rez!

Dans ces conditions, le 
père Noël, autant dire 
qu’ils n’y croient pas.

Ces friandises, j’y 
pense, ces douceurs et 
ces chocolats qui agré­
mentent les bas de laine, 
qui font les délices et les 
indigestions de nos en­
fants, c’est du sucre et du 
cacao, c’est ces arachides 
et ces huiles venus de ces 
pays où le père Noël n’a 
jamais existé. De ces pays 
où notre mode de vie à 
nous a tué leur père Noël 
à eux.

Ça vous prend à 
rebrousse-poil, c’est vrai, 
mais reconnaissez que 
nulle période de l’année 
ne nous lance dans la fré­
nésie de la surconsom-
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mation que celle-ci.
•

Oubliez les slogans 
éculés et les lieux com­
muns. Ce n’est pas du pa­
ternalisme, ce n’est pas 
du socialisme, ce n’est 
pas... ce n’est qu’un élan 
de solidarité humaine.

Si tous les enfants vou­
laient se donner la main, 
disait l’autre: ils ne se 
donnent pas la main au­
jourd’hui, ils la tendent! Et 
en l’occurrence, c’est plu­
tôt: si tous les parents 
voulaient se donner la 
main...

Que faire?
Toto ne vous en voudra 

pas de ,ne pas avoir le 
machin ou le gadget le 
plus sophistiqué et le plus 
cher cette année. L’essen­
tiel pour vous c’est de voir 
briller au fond de ses yeux 
cette espèce d’étincelle, 
et cette étincelle, vous

(Agenda 1975 de ('UNICEF)

%
pouvez l’obtenir à meilleur 
compte.

La différence entre ce 
que vous pensiez payer et 
ce que nous vous propo­
sons de payer, cette diffé­
rence qui sépare le né­
cessaire du superflu, 
donnez-la à ceux qui en 
feront leur indispensable.

Un partage. Et chacun 
de nous se portera mieux 
demain, au lever d’un ré­
veillon trop gras. Pas de 
renvoi, pas d’estomac dou­
loureux, pas de nausée et 
pas de gueule de bois.

•
Enervez-vous un bon 

coup, dites que cette his­
toire augure mal d’une 
fête que vous vouliez 
joyeuse-joyeuse. Mais 
pensez-y.

Et d’ici là, je vous la 
souhaite quand même 
bonne et heureuse.

Georges VIGNY

" -Bray - Noël 1974
Le Petit Robert I et II (Rég. 22.50 +38.00 =60.50)......................Spéc. $48.50

Le Petit Robert II - Noms Propres - Rég.: $38.00 -...............................Spéc.: $32.00

André Malraux - L’irréel - Rég. 57.95 ..................................... Spéc.: $49.95

Frères Lumière - Premières photographies en couleurs. Rég. 22.20 19.95

Les patenteux du Québec - Rég. 12.95..................................Spéc.: $ 9.95

Léonard de Vinci - Rég. 80.40 ................ ...............................Spéc.: $72.00

Hommes-Photographies de TanaKeleya. Rég.: 93.25 ....... Spéc.: $80.00

Grand livre de la nutrition et de la diététique - 2 vols. Rég. 79.75 70.00

Les 100 événements qui ont changé le monde. 2 vols. Rég. 50.95 45.00

Aragon - Henri Matisse, Roman, 2 vols. Rég. 93.95 ................ Spéc.: $79.95
Le grand livre du soleil. Rég. 72.95 ..........................................Spéc.: $61.95

Fernandez - Porporino • Pilhes - L’imprécateur • Durrell - La papesse 
Jeanne • E. Charles-Roux - L’irrégulière, Coco Chanel • Le Carré - La 
taupe • R. Kennedy-le temps du souvenir • Daniken-Le monde fabuleux 
des grandes énigmes • Ferguson - La révolution du cerveau • Tardif - 
Police et politique au Québec • Des Ruisseaux - Le livre des proverbes 
québécois • Langevin - Une chaîne dans le parc • Dechêne - Habitants et 
marchands de Montréal au XVII S.» Ouellette - Journal dénoué • Aquin - 
Neige noire • Schvyarz - Contes érotiques indiens • Sol - Esstradinairement 
vautre • Folch-Ribas - Une aurore boréale • Ki-Zerbo - Hist, de l’Afrique 
noire • Relations des jésuites • Lartigue et les femmes • David Hamilton • 
J.-Y. Cousteau «Jones - Sigmund Freud, 3 vols «Watergate - Les Fous du 
président • Quid ? 1975 • Mumford - Le mythe de la machine, 2 vols • 
Mailer - Marilyn Monroe • Peissel - Le grand passqge de l’Himalaya • 
Nouvelles lettres portugaises • Malraux - Lazare • Larousse médical • 
Martin Gray - Le Livre de la Vie • Orieux - Voltaire - Talleyrand • L’archipel 
du Goulag • Larousse - L’homme et la mer - L’homme et la terre • La 
pléiade • L’univers des formes • Cuisine Time-Life • Soeur Berthe • 
Cuisine et vins de France • Lainé - La dentellière • Pieds nus sur la terre 
sacrée • Mémoires d’un traducteur - Coindreau • Huyghes - La relève du 
réel • Boris Vian - Manuel de St-Germain des Prés • L’honneur de vivre.

LIBRAIRIE RENAUD-BRAY - 5219 Côte des Neiges - 342-1515
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(Les mots)
2-3 ans

A titre de premiers livres pour un 
tout jeune enfant (à partir de 2 à 3 
ans), signalons dans la collection Piou- 
Piou, J. Dupuis éditeur, Une maison 
dans un arbre, Daniel et la glace, Le 
printemps au bois, Casimir à la pêche, 
Emile et le cirque, et L’espiègle 
Bobby. Ces livres, une adaptation de 
l'italien, sont signés Karen et Attilio.

La couverture est en gros carton 
épais, rigide, pour que les petites 
mains malhabiles ne puissent l’ar­
racher prématurément. Les personna­
ges, tous de. animaux faciles à identi­
fier, sont schématisés: un gros trait 
noir, des taches aux couleurs vivantes 
qui retiennent l’attention de l’enfant.
Le texte court, écrit en gros caractère, 
raconte toujours une histoire fort 
simple ou une aventure qui amuse les 
touts-petits. Chaque livre coûte $1.75.

LE PRINTEMPS K 
AU BOIS

Sports
LES GÉANTS DE LA ROUTE, par 
Jean Durry, 245 pages, Edita-Denoël.

Ce beau et grand livre retrace les 
hauts faits du sport cycliste, depuis le 
Paris-Rouen légendaire de 1869 gagné 
par l'Anglais James Moore (123 km en 
10 heures et 25 minutes) jusqu'au fabu­
leux record de l’heure détenu par 
Eddy Merckx. Cette première histoire 
mondiale des courses cycliste, illustrée 
de plus de 300 photographies, affiches 
et documents d’époque, a été établie 
avec un souci manifeste du détail. De­
puis la poutre sur deux roues de 1790 
aux récents championnats du monde. 
Tout y est, ou presque.

•
MES GRANDS DU CYCLISME, MES 
GRANDS BOXEURS et MES 
GRANDS JOUEURS DE HOCKEY, 
par Louis Chantignv. coll. Education 
physique et loisirs, Leméac.

Trois ouvrages du commentateur 
sportif et journaliste bien connu. Des 
fresques hautes en couleurs.

Autrefois
Pour l'enfant, l’image doit être par­

lante, vivante. C’est ce que réussit la 
collection historique “autrefois” (Edi­
tions Granger Freres Limitée) en fai­
sant revivre aux jeunes de 6 à 8 ans di­
vers aspects du passé dans un souci 
constant d'exactitude historique.

En plus, dans ces petits livres d'in­
formation d'une trentaine de pages 
chacun, tous les termes de vocabulaire 
sont contrôlés et parfaitement adaptés 
à cet âge.

Ce qui peut sembler rebutant au dé­
part pour des enfants de cet âge de­
vient, à travers chaque petit livre soli­
dement cartonné, une aventure nou­
velle.

Parmi les nouveautés de l’année, 
dans cette collection, signalons: Les 
magasins et les marchands, L’histoire 
des moteurs, Les explorateurs, Les ha­
bitations anciennes, Les cuisines et les 
cuisiniers. Chaque livret $1.95.

Les magasins 
et les marchands |

mai

mm

Musique
ERIK SATIE, par Anne Rey, coll. 
Microcosme/Solfèges, éditions du 
Seuil.

La barbiche, le faux col dur, le 
chapeau melon, le lorgnon d’un gratte 
papier de Courteline, excentrique, af­
filié aux Rose-Croix, ami de Ravel, De­
bussy, Jean Cocteau, Picasso et com­
bien d’autres, Satie — auteur des cé­
lèbres “Gymnopédies” et des "Mor­
ceaux en forme de poire” — appar­
tient à une époque passionnante et 
tourmentée, à la jonction du roman­
tisme et des temps modernes. Anne 
Rey le présente ici sous ses multiples 
facettes. On croirait lire une oeuvre de 
fiction.
PAULINE JULIEN par Louis-Jean 
Colvet, Poésie et chansons no 29, 
Seghers. Une étude fort intelligente de 
la manière et du répertoire de Pauline 
Julien. On y trouve aussi les textes 
d’une cinquantaine de ses chansons, 
une lecture qui amplifie le plaisir de 
l’audition.
ROBERT CHARLEBOIS déchiffré 
par Claude Gagnon, Leméac. Une 
approche intéressante de Charlebois, 
l’artiste. Ouvre des horizons sur ce 
phénomène de la chanson. Confient 
plusieurs textes et documents inédits 
ou oubliés.

Mi ^

Décoration
Après La décoration de A à Z 

($13.95), voici dans la série Les grands 
dictionnaires de la maison, chez De- 
noël, 1,000 idées de décoration 
($16.50). Il ne s’agit pas d’un guide 
pour spécialistes, mais d’un recueil de 
plus de 500 pages qui donne réponses 
aux problèmes posés par l’aménage­
ment et la décoration d’un intérieur. 
Aspect intéressant: chaque cas est 
traité sous forme d’exemples concrets. 
Mille dessins d’atmosphere illustrent 
des problèmes précis tandis que mille 
légendes détaillées permettent aux 
amateurs non seulement de tirer parti 
d’un cadre suggéré, mais aussi de 
“jouer” avec les solutions proposées. 
Toutes les pièces d’une habitation, 
classées par ordre alphabétique, sont 
étudiées en fonction des problèmes 
différents qu’elles peuvent poser à 
leurs utilisateurs. Tout ceci avec des 
mots simples, des dessins clairs, pré­
cis.

Dans la collection Les grandes en­
cyclopédies pratiques Denoël, men­
tionnons l’encyclopédie féminine des 
ouvrages ($15.95), ou tout ce qu’il faut 
savoir pour tout faire soi-meme, de 
l’A.B.C. le plus élémentaire aux tech­
niques les plus délicates concernant la 
couture, le tricot, le crochet, la brode­
rie et la tapisserie. En plus de 50 pho­
tos en couleurs, cet ouvrage de plus de 
500 pages, comprend 1,500 dessins 
techniques qui aident à mieux 
comprendre les explications.

Unicef
L’agenda UNICEF 1975 contient 

une sélection de 54 dessins qui vous 
font pénétrer tout au long de l’année 
dans le monde merveilleux des en­
fants. D’un côté vous avez un espace 
suffisant pour prendre des notes pour 
la semaine; de l’autre, une belle il­
lustration en couleurs. Les dates sont 
imprimées dos à dos de sorte qu’à la 
fin de l’année, vous n’avez qu’à les dé­
tacher pour conserver un recueil d’il­
lustrations artistiques. Un cadeau peu 
coûteux à offrir: $3.50.

Les cartes de voeux, agendas et ca­
lendriers de la collection UNICÉF 
1974 sont maintenant en vente chez 
plus de 1,000 dépositaires à travers le 
pays. La totalité des sommes nettes re­
cueillies sera versée aux nombreux 
programmes de TUNICEF qui visent à 
secourir les enfants de plus de 100 pays 
en voie de développement.

On peut également le faire en ache­
tant L’autocar chinois, un livre de Jac­
ques Danis, reporter-journaliste qui, à 
travers des histoires vécues, retrace la 
vie de ceux que TUNICËF veut aider. 
On peut se procurer cet ouvrage au 
coût de $5.00 en s’adressant au Comité 
UNICEF Canada, 1832 ouest, rue 
Sherbrooke, Montréal.
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Revues
MUSIQUE EN JEU, en collabora­

tion, numéro 16,119 pages, éditions du 
Seuil.

Le deuxième numéro consacré aux 
forums de musique contemporaine 
présentés à Paris durant Tannée 1973- 
74, par l’Institut Goethe et la revue. Le 
premier (numéro 15) était consacré à 
Stockhausen, Berio et Ligeti; celui-ci 
est centré sur Boulez, Schoenberg et 
Schnebel. Des documents de référence 
sur les compositeurs.

TEL QUEL, en collaboration, no.
59, automne 74.

Un numéro spécial sur la Chine. Des 
textes de Sellers, Kristeva, Pleynet, 
Needham, Chi-Hsi Hu et Donald M. 
Lowe.

TEL QUEL, en collaboration, no.
60, hiver 1974.

Au sommaire: “Du discours sur la 
Chine” de Marcelin Pleynet, “Prati­
que signifiante et mode de produc­
tion” de Julia Kristeva, “Théorie du 
langage en Inde” de Madeleine Biar- 
deau, un entretien avec Allen Gins­
berg, etc.

Les prix
PRIX FRANCE-CANADA: “Une 

aurore boréale” de Jacques Folch- 
Ribas, Robert Laffont.

PRIX DE LA PRESSE; “Faites de 
beaux rêves" de Jacques Poulin, TAc- 
tuelle.

PRIX ETUDES FRANÇAISES: 
"Journal dénoué” de Fernand Ouel­
lette, Presses de l’Université de 
Montréal.

PRIX DE L’ACTUELLE: “La dé­
barque” de Raymond Plante, éditions 
de 1 Actuelle.

PRIX DU CERCLE DU LIVRE DE 
FRANCE: “Mise en liberté” de Jean- 
Pierre Guay, Cercle du livre de 
France.

PRIX CONCOURT: “La dentelliè­
re” de Pascal Lainé, Gallimard.

PRIX RENaUDOT: “Le voyage à 
l’étranger” de Georges Borgeaud, 
Grasset.

PRIX FEMINA: “L’imprécateur" 
de René-Victor Pilhes, éditions du 
Seuil.

PRIX MEDICIS POUR LE 
ROMAN FRANÇAIS: "Porporino ou 
les mystères de Naples”, Grasset.

PRIX MEDICIS POUR LE 
ROMAN ETRANGER: “Le livre de 
Manuel” de Julio Cortazar, coll. Du 
monde entier, Gallimard.

PRIX INTERALLIE: “Le cap de la 
gitane” de René Mauries, Fayard.

PRIX DE L’ACADEMIE 
FRANÇAISE: “Adios” de Kléber 
Haedens, Grasset.

Québécois
ESSTRADINAIREMENT VAU­

TRE, par Marc “Sol” Favreau, 
coll. L’Amélanchier, l’Aurore. Sept 
textes illustrés de graffiti de l’auteur 
et préfacés par Michel Garneau.

SAINTE-ADELE-LA-V AISSELLE, 
par Claude Jasmin, éditions La 
Presse. Le troisième et dernier volet 
d’une trilogie comprenant “La petite 
patrie” et “Pointe-Calumet Boogie- 
Woogie”.

SOUS LE REGNE D’AUGUSTA, 
par Robert Choquette, coll. Théâtre 
canadien, Leméac. Une comédie en 
quatre actes de l’auteur d’Elise Vel-
der.

JOHNNY BUNGALOW, par Paul 
Villeneuve, éditions du Jour. Une mo­
numentale chronique québécoise 
couvrant les années 1937 à 1963.

UNE CHAINE DANS LE PARC, 
d’André Langevin, Cercle du livre de 
France. Une oeuvre qui a fait couler 
beaucoup d’encre au Québec comme 
en France.

NEIGE NOIRE, par Hubert Aquin, 
éditions La Presse. Le dernier-ne de 
l'auteur de “Prochain épisode.

FRËNCH KISS, par Nicole Bros- 
sard, coll. Nouvelle culture, éditions 
du Jour. Pour retrouver les pistes qui 
mènent au bout des mots.

OEUVRES ROMANESQUES, par 
Laure Conan, coll. du Nénuphar, Fi-
des. Le premier de trois tomes con­
sacrés à l’oeuvre romanesque de Co­
nan; il comprend “Un amour vrai" et 
“Angéline de Montbrun ”.

QUATRE A QUATRE, par Michel 
Garneau, coll. Entre le parvis et le 
boxon, l’Aurore. Pièce présentement 
à l’affiche du Quat’Sous.

LE MANTEAU DE RUBEN 
DARIO, par Jean Ethier-Blais, coll. 
l’Arbre, Hurtubise-HMH. Trois nou­
velles intitulées “En noir et blanc", 
“L'oeil-de-boeuf” et “Le manteau de 
Ruben Dario”.

RUTS, par Raoul Duguay, coll. Lec­
ture en vélocipède, l’Aurore. Réédi­
tion du premier recueil de poèmes de 
l’auteur, illustré de 5 dessins de Lysôn 
Vysôn.

LES BEAUCERONS, CES 
INSOUMIS, par Madeleine Ferron en 
collaboration avec Robert Cliche, 
Hurtubise-HMH. Une petite histoire 
fascinante de la Beauce entre 1735 et 
1867.

POLICE ET POLITIQUE AU 
QUEBEC, par Guy Tardif, coll. Con­
naissance des pays québécois, l'Au­
rore. Une réflexion importante sur le 
pouvoir, la déviance et... sur notre so­
ciété entière.

TROIS TEXTES. SUR LA 
LIBERTE, par Olivar Asselin, coll. 
Reconnaissances, Hurtubise-HMH. 
Pour célébrer un grand centenaire.

SYLVIE STONE, par Michel Beau- 
lieu, éditions du Jour. Le dernier-né 
de l'auteur de “Variables”.

Les poches
A moins d’être carrément snob ou 

complètement cinglé, le commun des 
mortels songera à inscrire des titres 
de livres, publiés en format de poche 
sur sa liste de cadeaux. Soyez à date 
et offrez des parutions récentes, de 
peur que Tami en question soit déjà 
en possession de l’un ou Tautre de 
ces livres.

LOVE, de D.H. Lawrence dont Ken 
Russel a tiré un film célèbre, Folio;

LES CLOCHARDS CELESTES, de 
Jack Kérouac, Folio;

LES CHENES QU’ON ABAT, de 
Malraux dans le cycle du “Miroir des 
limbes”, Folio;

AOUT QUATORZE, de Soljénit­
syne, Folio;

LES TARAHUMARAS, d’Antonin 
Artaud, coll. Idées, Gallimard;

JOURNAL D’UN GENIE, de Salva­
dor Dali, coll. Idées, Gallimard;

MICHËL ANGE, de Marcel Mar- 
mat, coll. Idées, Gallimard;

APPROCHES, DROGUES ET 
IVRESSES, par Ernst Jünger, coll. 
Idées, Gallimard.

PLACE AU GANG, par Westlake et 
Garfield, coll. Série Noire, Gallimard. 
Le policier de Tannée, peut-être!

CENT METRES DE SILENCE, par 
Jim Thompson, coll. Carré Noir, Gal­
limard. Un autre grand du policier.

ADIEU POULËT!, par Raf Vallet, 
coll. Super Noire, Gallimard. Le 
premier-né d’une nouvelle série. Par 
l’auteur de “Mort d’un pourri” dont 
on prépare une adaptation cinéma­
tographique.

LOTERIE SOLAIRE, par Philip K. 
Dick, coll. J’ai Lu. Une incursion dans 
un monde — de science-fiction! — régi 
par le jeux et le hasard.

PODKAYNE, FILLE DE MARS, 
par Robert Heinlein, coll. J’ai Lu. Par 
l’auteur cent fois célèbre de “Les plus 
qu’humains”.

DELIVRANCE, par James Dickey, 
coll. J’ai Lu. Connu surtout par le film 
du même nom.

UN DEFILE DE ROBOTS, par 
Isaac Asimov, coll. J’ai Lu. D’autres 
récits passionnants sur un sujet fami­
lier à l’auteur.

LES MEILLEURS RECITS DE 
ASTOUNDING, textes présentés par 
Jacques Sadoul, coll. J’ai Lu. Pour dé­
couvrir quelques-uns des pionniers de 
la science-fiction aux Etats-Unis.

AVEC KENNEDY, par Pierre Sa­
linger, coll. J’ai Lu. Le président Ken­
nedy vu par son plus proche collabora­
teur.

Calendrier
CALENDRIER QUEBECOIS 1975, 
éditions de l’Aurore.

Ce beau et grand calendrier, publié 
dans la collection “Connaissance des 
pays québécois”, est plus spéciale­
ment présenté en hommage à la 
femme qui sera l'objet (encore!) de 
manifestations spéciales durant Tan­
née 1975. Au fil de cette année interna­
tionale du sexe faible, au jour le jour, 
on se rendra toutefois compte que ce 
sont les hommes qui mènent le monde 
et contribuent à changer le cours de 
l’histoire au Québec. Que les fem­
mes se rassurent et se le tiennent

{>our dit: elles illustrent chaque mois 
e calendrier comme dans le maga­
sine Playboy, et sont à l’origine de 

quelques hauts faits relatés ici et là. 
C’est admirable, on ne leur en de­
mande pas plus. Un calendrier que 
tous les hommes du Québec voudront 
posséder.

Esotérisme
CHARTRES: LES TEMPLIERS 

ARCHITECTES, par Maurice Guin- 
guand, coll. Pensées et sociétés secrè­
tes, Marne, 250 pages.

RITUELS ET INITIATIONS DES 
SOCIETES SECRETES, par Pierre 
Mariek, coll. Pensées et sociétés secrè­
tes, Marne, 286 pages.

Les cinquième et sixième volumes 
d’une nouvelle collection instituée 
pour lutter, par la qualité et la préci­
sion des études, contre la confusion et 
l’absence de rigueur scientifique en 
matière de pensee ésotérique. Les pré­
cédents ouvrages traitent des Rosecru- 
ciens, de Talchimie, des gitans et du 
langage des tailleurs de pierre. Abon­
damment illustré et belle présenta­
tion.

Civilisations
CIVILISATIONS DISPARUES, par 

Leonard Cottrel, coll. International 
Library, 125 pages, Flammarion.

On pourra revivre, ici, l’histoire de 
sept grandes civilisations: celles de 
l’Egypte ancienne, de la Crète mi- 
noenne, de Mycène, de Sumer, de Cey- 
lan, des empires Mayas et Incas. Un 
fascinant voyage dans le temps et l'es­
pace.

•
GRAND CANYON DU 

COLORADO, pqr E.A. Heiniger, Else­
vier.

Une suite pour nature et faune en 
157 images et 8 cartes. Le spectacle de 
2 milliards d’années d’érosion. 
Comme si on y était vraiment!

•
TARAP: UNE VALLE DANS 

L’HIMALAYA, par Corneille Jest,- 
coll. Les jours de Thomme, éditions de 
Seuil, 157 pages.

La vallée de Tarap reflète l’image la 
plus fidèle de cet espace spécifique­
ment tibétain, à la fois géographique, 
humain et religieux, mais leur culture 
est aujourd'hui menacée par la civili­
sation. ou ce que nous prenons pour 
telle, note l’auteur. Ce livre est ne à la 
suite de plusieurs longs séjours à Ta­
rap; 11 présente d’abord et avant tout 
un témoignage complet et actuel 
d’un Tibet qui est à la fois très proche 
et très lointain par rapport à celui qui 
vécut pendant des siècles à Tombre de 
Lhasa. Vingt-huit photos couleurs, cin­
quante noir et blanc, trois cartes et 
trente-neuf dessins d’un habitant de 
Tarap font de cet ouvrage un petit 
chef-d’oeuvre du genre.

Wm.

Esthétique
LTRRËEL, par André Malraux, 297 

pages, Gallimard.
Cet inédit de Malraux traite de la 

lutte de Tart contre le destin depuis 
Florence jusqu’à Rembrandt. Il s’agit, 
mentionnons-le, du deuxième volet de 
La Métamorphose des Dieux; le pre­
mier, intitule “L’inaccessible”, tentait 
de montrer comment, dans Tart sacré, 
du divin antique et du christianisme, 
Thomme a recherché les formes qui 
soumettaient l'apparence à la Vérité 
Suprême de la civilisation à laquelle 
elles appartenaient; écrit l’auteur. Le 
troisième volet, présentement en pré­
paration, — s’intitulera “L’intempo­
rel”; il sera consacré à Tétude des for­
mes en art moderne. Cet album com­
porte 178 illustrations dont une cen­
taine en couleurs.

Soulignons également la parution

m
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d’un autre nouveau-né de Malraux: 
“Lazare”, un nouveau chapitre de 
cette grande fresque qu’est Le Miroir 
des Limbes, également chez Galli­
mard. Comme titre l’indique, Malraux 
transcende ici ce double thème de la 
mort et du retour à la vie.

•
LA RELEVE DU REEL, par René 
Huyghe, 478 pages, Flammarion.

Après “Dialogue avec le visible”, 
“L’art et Tâme” et “Formes et for­
ces”, le célèbre critique et historien de 
Tart montre les représentants les plus 
illustres de l’Impressionnisme à tra­
vers leur psychologie et leurs ressorts 
intimes. Én deux générations, le réel, 
son apparence, sa nature et sa portée 
ont été reconsidérés et transformés. 
Manet, Degas, Monet et Renoir de­
vaient s’attaquer au problème du réel 
et en transformer la vision, par la 
suite, Cézanne, Seurat et Van Gogh y 
réintroduisaient l’apport de l’intelli­
gence ou les intensités de passion. 
C’est René Huyghe, on s’en sou­
viendra, qui ouvrit le musée de 
l’Impressionnisme au Jeu de paume, 
au Louvre. Un ouvrage abondamment 
illustré et suivi de notices où toutes les 
données biographiques ont été minu­
tieusement mises à jour.

•
LE TEMPS DES GENIES (Renais­

sance italienne, 1500-1540), par Ludwig 
H. Heydenreich et Günter Passavant, 
coll. L’Univers des formes, 462 pages, 
Gallimard.

Le quatrième et dernier volume de 
la série consacrée à la Renaissance ita­
lienne. A ce jour, la collection “L’Uni­
vers des formes”, dirigée par André 
Malraux et André Parrot, compte 
vingt-deux volumes couvrant le pre­
mier millénaire occidental (5 vol.), le 
monde romain (3 vol.), le monde grec 
(4 vol.), le Moyen-Orient (4 volumes 
traitant de Sumer, Assur, Perse, 
Parthes et Sassanides; un cinquième 
paraîtra sous peu sur les Phéniciens), 
TOcéanie (1 vol.) et l’Afrique noire (1 
vol.). Il s’agit de la plus prestigieuse 
collection sur l’histoire de l’art publiée 
en langue française.

mam
Beaux-arts

PEINTURE MODERNE, en collabo­
ration, Encyclopédies par fiches, 260 
pages, Casterman.
PEINTURE CONTEMPORAINE, en 
collaboration, Encyclopédies par 
fiches, 260 pages, Casterman.

Ces ouvrages offrent sous forme de 
fiches, d’un maniement pratique, une 
étude substantielle sur enaque artiste 
de réputation en plus d’une chronolo­
gie, d’une bibliographie, d'une liste 
des musées (ou lieux publics) où leurs 
oeuvres sont exposées, ainsi que des 
renseignements sur les reproductions 
en couleurs et les diapositives dispo­
nibles sur le marché. Outre ces grands 
portraits, des fiches sont aussi con­
sacrées aux écoles et aux mouvements 
importants, tels le Bauhaus, le cu­
bisme, le dadaïsme, le symbolisme, le 
cinétisme, le Cobra, le pop art, etc. Le 
premier volume présente un pano­
rama de l’histoire mondiale de la pein­
ture de l’impressionnisme au surréa­
lisme, soit du Second Empire à 1931; 
le second, comprenant également 64 
fiches, ouvre la période de 1945 à nos 
jours. Des outils précieux.

•
POUSSIN, par Jacques Thuillier, coll. 
Les classiques de Tart, 136 pages, 
Flammarion.

Le 38ème volume de cette presti­
gieuse collection, comportant 64 
reproductions couleurs d’une qualité 
exceptionnelle, une chronologie de la 
vie et de l’oeuvre des peintres, la 
bibliographie essentielle, divers index, 
un catalogue raisonné des oeuvres 
complètes de l’artiste et une introduc­
tion écrite par un spécialiste en la ma­
tière. Le peintre et dessinateur 
français Nicolas Poussin (1594-1665) a 
illustré les “Métamorphoses” d’O­
vide; on le connaît, entre autres, pour 
ce tableau célèbre qu’est “L’enlève­
ment des Sabines”.

•
ARTISANS AFRICAINS, par René 
Gardi, 243 pages, Gardi.

Depuis 1961, l’auteur a séjourné sept 
fois au Sahara ou en Afrique occiden­
tale pour sonder le pouls de l’artisanat 
africain. Illustré de quelque 200 pho-

ahies couleurs et noir et blanc, 
um traite des arts et métiers de 
ce continent, depuis la, fonderie jus­

qu’aux dessins sur étoffes en passant 
par la poterie, le cuir, les bracelets de 
pierre, la teinture, les masques, le fi­
lage, la vaisselle et les coffrets en 
parchemin. Se lit comme un roman et 
constitue une fête perpétuelle pour 
Toeil.

•
LES ARTS TRADITIONNELS AU 
MAROC, par le Dr. Mohammed Sijel- 
massi, 257 pages, Flammarion.

Le répertoire des “formes vivantes" 
de cette civilisation arabo-berbère qui, 
au Maroc, se manifeste avec une 
extrême vivacité. L’album est divisé 
en trois parties; conception plastique 
des arts traditionnels, panorama des 
arts traditionnels et les arts tradition­
nels d'aujourd’hui. Abondamment il­
lustré, ce livre “donne la mesure d’une 
expérimentation immense qu’ouvre 
aujourd’hui la révélation des formes 
que nous ne devons plus interpréter à 
travers notre pensée occidentale", 
comme l’écrit Jean Duvignaud en 
introduction. Ici, le monde marocain 
parle son langage propre: il faut Ten- 
tendre...

Lessons)
Classiques
“L’Enlèvement aü sérail" et "Le 

Directeur de théâtre”...MOZART 
Coffret de trois disques DGG 2740 102 
Une version vraiment éblouissante de 
la "turquerie” mozartienne avec une 
distribution de choix qui se surpasse 
sous la direction enlevante de Karl 
Bôhm. Les choeurs sont ceux de la Ra­
dio de Leipzig et l’orchestre est la 
Staatskapelle de Dresde. La dernière 
face est réservée à l’opéra bouffe “Le 
Directeur de théâtre"

•
Joseph Rouleau, basse — Récital 

d’airs français...LONDON OS 26379 
Magnifique démonstration vocale de 
la part d’un prestigieux chanteur qué­
bécois avec 1 orchestre du Covent Gar­
den de Londres sous la direction de 
John Matheson. En plus de pages de 
Bizet, Meyerbeer, Thomas, Massenet 
et Gounod, on trouve deux extraits des 
opéras “français" de Verdi, “Don Car­
los” et “Les Vêpres siciliennes" chan­
tés dans la version originale.

“Quasars — Symphonie no 3" 
CLERMONT PEPIN. Un disque 
SELECT CC - 15.101 “Son of Helden- 
leben” R. MURRAY SCHAFER. 
Deux oeuvres commandées par TOSM 
à des compositeurs canadiens reçoi­
vent ici une exécution superbe qui les 
met hautement en valeur. Il s’agit du 
deuxième disque de TOSM et du pre­
mier sous la baguette de Franz-Paul 
Decker qui abandonne ses fonctions de 
directeur artistique à la fin de la pré­
sente saison.

•
Musique de chambre vocale 

SCHUBÉRT. Deux disques séparés 
DGG 2530 361 et 2530 409. Ces deux 
microsillons nous révèlent des perles 
ignorées de la production de Schubert 
avec la participation d'artistes de 
grande classe comme Elly Ameling, 
Janet Baker, Peter Schreier, Dietrich 
Fischer-Dieskau et du pianiste Gerald 
Moore. Des trios et quatuors vocaux 
qui sont de véritables petits bijoux et 
qui bénéficient d’une interprétation 
supérieure par des chanteurs excep­
tionnels.

Messe en si mineur J.S. BACH. 
Coffret de 3 disques DGG 2740 112. 
Grandiose interprétation de Tun des 
monuments de toute la littérature mu­
sicale. Herbert von Karajan impose 
une exécution transcendante à des ef­
fectifs chevronnés comme l’Orchestre 
philharmonique de Berlin et le choeur 
des Singverein de Vienne, avec la par­
ticipation de solistes prestigieux 
comme Gundula Janowitz, Christa 
Ludwig, Peter Schreier, Robert Kerns 
et Karl Ridderbusch.

•
Messa da Requiem VERDI. Coffret 

de 2 disques DGG 2707 065. Herbert * 

von Karajan reprend unè autre fois le 
théâtral mais très émouvant “Re­
quiem" du maître italien. L’exécution 
est à la fois profonde et spectaculaire 
avec l’Orchestre philharmonique de 
Berlin les choeurs du Singverein de 
Vienne et les solistes: Mirella Freni, 
Christa Ludwig, Carlo Cossutta et Ni­
colai Ghiaurov. Un quatuor vocal in­
comparable et une prise de son du 
même calibre.

“Chansons sans paroles” et autres 
pièces MENDELSSOHN. Daniel Ba­
renboim, piano. Coffret de 3 disques 
DGG 2740 104. Plutôt négligée par les 
pianistes contemporains, la musique 
de piano de Mendelssohn était autre­
fois très en vogue. Barenboim in­
terprète ces pages essentiellement ro­
mantiques avec toute la ferveur re­
quise sans oublier le charme et la déli­
catesse de style qui leur conviennent. 

•
Concerto pour violon et orchestre, 

no 5 MOZART. Serenata notturna en 
ré majeur MOZART. Improvisazioni 
concertanti no 2 NORMA 
BEECROFT. Un disque RCA KRLl- 
0007. Un beau disque, remarquable 
surtout pour l’exécution sensible et 
très mozartienne du violoniste cana­
dien Steven Staryk. L’orchestre du 
Centre national des arts d’Ottawa, di­
rigé par Mario Bernardi, est à la hau­
teur de sa réputation toujours grandis­
sante. Un disque envoûtant.

Variétés
Plutôt que de répéter en trois lignes 

que chacun des disques suggérés est 
bien bon, je me contenterai de faire 
une liste. Si vous y trouvez un disque 
de Charlebois, ce n’est pas parce que 
c’est Charlebois, mais parce que son 
disque contient des chansons extraor­
dinaires. Si vous y trouvez les noms de 
Vigneault ou Forestier etc... c'est 
parce que leur disque compte parmi 
leurs meilleurs...
• Robert Charlebois, Barclay 80 200
• Claude Dubois, Barclay 80 201
• Louise Forestier, Gamma G 586
• Les grands succès de Claude 

Gauthier Gamma GS-1006
• Octobre, Les Nouvelles Terres, 

Zodiaque, Z0X-6015
• Gilles Vigneault, Le Nordet. GVN 

1005
• Léo Ferré, L’Espoir, Barclay 

80189
• Leonard Cohen, New Skin for the 

Old Ceremony, Columbia KC 33167
• Gentle Giant, The Power and the 

Glory, Capitol FT 11337
• Shawn Philips, Furthermore, 

A&M, SP 3662
• Super Tramp, Crime of the Cen­

tury, A&M. SP 3647
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LA MUSIQUE
Histoire - Dictionnaire 750 compositeurs - Discographie un choix de 
1,000 disques - Annexes un tableau chronologique, une liste alphabé­
tique des titres, un index dos notions, un index des personnes citees. 

Un vol. 688 pages forma. 18 x 22 cm. 450 illustrations, reliure pleine 
toile blanche imprimée au balancier, sous laquelle 4 couleurs et rhodoïd.
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•Seuil

L’EQUITATION : UN ART, UNE PASSION
par M. Henriquet et A. Prévost

Pour recevoir
^ gratuitement le bulletin ^ 
des nouveautés des éditions du Seuil

• RETOURNEZ CE COUPON À:
ÉDITION DU SEUIL (LIÉE) 

539, Lebeau, Ville St-Laurent, Mtl.
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DICTIONNAIRE MÉDICAL
par le Dr A. Duranfeau
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4 voix sur 10 au Goncourt

PRIX
FÉMINA

RENÉ-VICTOR

PILHES
L imprécateur
roman

£

René-Victor Pilhes, toujours 
aussi lyrique, féroce (et drôle) 
nous entraîne ici du côté de 
Kafka et de Gaston Leroux 
dans uh cauchemar énorme.1 
Quand on a refermé L'impré­
cateur, on ne voit plus de la 
même manière le monde du 
travail dans les entreprises 
occidentales, ni leurs diri­
geants. Si, comme l'annonce 
l'auteur, les sociétés multi­
nationales ne se contentent 
pas de la domination écono­
mique, mais favorisent surtout 
le mépris, l'orgueil troid chez 
leurs collaborateurs, alors les 
démocraties périront étouf­
fées non pas par des troupes 
armées, mais par ceux qui 
auront voulu "taire du mondé 
une seule et immense entre­
prise".

288 pages Seuil

" L’infect et le bon

De Ticrétin-joual au charmant petit ver
Notre production qué­

bécoise dans le domaine 
du livre d’enfants est 
pauvre, désespérément 
pauvre cette année. Mais 
ce qui est plus navrant en­
core, c’est lorsque nos au­
teurs se livrent à un exer- 
cie de jouai pour “faire 
vraiment de chez nous”.

Plusieurs parents se 
sentiront sûrement attirés, 
à première vue, par la pla­
quette Ticlotin le réveil- 
dodo, texte de Diane Sorel, 
illustré par Mireille Léves­
que, paru récemment dans 
la collection des deux côtés 
du miroir, aux éditions de 
l’Aurore.

Si ce mini-album pré­
sente une qualité d'il­
lustration assez remar­
quable, on aura vite 
déchanté à la lecture du 
texte. Jugez vous-même.

— Que cé qu’on pour­
rait ben faire? J'te dis, j’ai 
toute essayé à partir du 
tambour de fanfare, du 
cornet de crème en glace 
garroché en pleine face 
(ça c’était pas ben fin), et 
jusqu’au tuyau d’arrosage 
du jardin. Pas de farces! 
Tu penses que j’te raconte 
des mentries? Ce jour-là, 
je m’avais même mis un 
casse de pompier rouge 
que j’avais trouvé dans le 
grenier. Mais juste quand 
j’ai été pour arroser 
Eglantine comme y faut, le 
pompier a coupé l’eau. Vi- 
nyienne de tuyauterie, ça 
vous lâche toujours 
quand c’est pas le temps!

— Bon ben là, on va ar-

Ttaorn iiik-oosc
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rêter de commérer pis y 
faut qu’on trouve un 
moyen pour la faire lever”-.

Tout le récit est de la 
même veine. C’est ça “le 
premier conte québécois 
pour enfants écrit en qué­
bécois”? Un petit bijou, 
affirme l’annonce publici­
taire de l’Aurore. Une 
honte, répondent parents 
et éducateurs à qui nous 
avons montré cette pla­
quette.

“C’est criminel, me dit 
ma voisine. Ce livre 
devrait tout simplement 
être prohibé! Je frémis à 
la pensée que ça pourrait 
circuler dans les mater­
nelles.”

Il n’est pas question de 
reprendre ici la polémi­
que du “jouai”, mais il y a 
quand même des limites. 
Je veux bien que mes en­
fants utilisent des expres­
sions typiquement québé­
coise, qu’ils aillent maga­
siner, qu’ils racontent 
même des menteries ou 
qu’ils me disent qu’il vente 
beaucoup aujourd’hui, 
mais je refuse toute cette 
façon de s’exprimer genre 
“on essaye-tu”, “on va t’a 
remettre après” ou “que 
çé qu’on pourrait ben fai­
re”.

Même l’auteur ne se 
sent pas à l’aise dans ce 
langage. Dans un pa­
ragraphe, elle emploie 
“juste”, la page suivante, 
“jusse”. Ça lui vient si 
peu naturellement qu'au 
lieu d’employer “couver­
tes”, comme on l’utilise 
si fréquemment dans le 
parler populaire, elle 
écrit: “Si au moins on 
pouvait y ôter le paquet 
de couvertures qu’a l’a 
sa tête).

On s’étonnera ensuite 
que nos jeunes éprouvent 
tant de difficulté à s’expri­
mer correctement, à 
employer le mot juste, à 
formuler une phrase 
complète allant jusqu’au 
bout de leur pensée. Ce 
n’est certes pas en leur 
mettant entre les mains 
un livre de la sorte qu’on

les aidera.
Non, il n’y a pas de quoi 

être fier de ce “premier 
conte québécois pour en­
fants écrit en québécois”! 
Je vous encourage forte­
ment à le boycotter.

Par contre, si vous vou­
lez acheter “fait Québec”, 
il y a une autre plaquette, 
également aux éditions de 
l'Aurore, collection des 
deux côtés du miroir, qui 
en vaut le coût. Il s'agit 
Des aventures du petit 
ver, texte et illustrations 
de José Tringle. Les petits 
sont sensibles à la simpli­
cité et aux couleurs vives 
de ces dessins (presque 
des dessins d’enfants), 
qui retiennent l'attention 
après l’avoir captée. Le 
texte est peu compliqué, 
marqué au coin de la 
fraîcheur et du réel. Le ca­
ractère est gros, de lec­
ture facile pour les débu­
tants. Le vocabulaire est 
précis.

Sur le plan pédagogi­
que, l’auteur, tout au

cours du texte, pose la 
question qui pousse le 
jeune lecteur à réfléchir, à 
aller plus loin. Pour les 4- 
9 ans, $2.95.

A ce livre d'une qualité 
certaine, ajoutons quel­
ques titres de la produc­
tion 1973 de notre édition 
pour la jeunesse: pour les 
tout-petits, chez Leméac, 
Pitatou et le printemps et 
Pitatou et les pommiers, 
texte et illustrations de 
Louise Pominville, 26 p. 
(4-9 ans) $2.95 chacun; 
Chocola Cho, par Rita 
Scalabrini, 26 p. (4-7) ans) 
$2.95, chez le même édi­
teur; Les Iroquois, par 
Chagnon (Bernard Assini- 
qi) et Ka-Hon-Hes (John 
Fadden) et Makwa le petit 
Algonquin, même auteur, 
même illustrateur, 47 p. 
(5-10 ans) $2.25 chacun; 
l’Acadie et la mer par Rita 
Scalabrini, 46 p. (9 à 12 
ans) $2.25 toujours chez 
le même éditeur.

RENÉE
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L’ART DE LA SÉRIGRAPHIE, par Louis Desaulniers $12.50

BORDUAS, par Guy Robert
) - *

LE CHOC DES LANGUES AU QUÉBEC (1760-1970)
par Guy Bouthillier et Jean Meynaud

LES DROITS DE L’HOMME ET
LES LIBERTÉS PUBLIQUES PAR LES TEXTES
par Maurice Torelli et Renée Baudoin $14.00

L’ESPACE HAÏTIEN
par Georges Anglade $ 5.95

LA JEUNESSE DU QUÉBEC EN RÉVOLUTION
par Jacques Lazure

NÉRÉE BEAUCHEMIN - SON OEUVRE
par Armand Guilmette

$ 3.80

Volume 1 $10.00 
Volume II $12.00 
Volume III $8.00 

Les trois volumes $25.00

OLIVAR ASSELIN TOUJOURS VIVANT
par Marcel-Aimé Gagnon $ 4.95

LA PRÉSIDENCE MODERNE AUX ÉTATS-UNIS
par Edmond Orban $ 5.75

LES ROUGES (Libéralisme, Nationalisme et 
Anticléricalisme au milieu du XIXe siècle) 
par Jean-Paul Bernard $ 8.50

La collection STUDIO, comprenant:
— ALBERT DUMOUCHEL, par Guy Robert
— JACQUES DE TONNANCOUR, par Jacques Folch-Ribas
— JACQUES PERRON, par Jacques de Roussan
— MICHEL TREMBLAY, par Michel Bélair
— YVON DESCHAMPS, par Jean-V. Dufresne (avec disque)

$ 4.00 
$ 4.00 
$ 4.00 
$ 4.00 
$ 5.00

m les presses de l'université du québec
C.P. 250, Succursale N, Montréal H2X 3M4, Gué . Tèl : 876-8056
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Les
animaux
ont
la
parole : '*&$#>* j '

Dans ce livre sans parole, les animaux prennent 
la parole avec l’air de dire: “On supporte le verbillage 
de la race humaine depuis trop longtemps; notre 
heure est maintenant venue...”

Et “ha ha ha ha ha ha” fait la hyène... “spiiehi- 
hie" fait la souris... “tchirrp tchirp tchirp” fait le gril­
lon... “tac tac tac tec” fait le pivert... “ong ong” faille 
gibbon... “rrââh rrrâh” fait le tapir... C’est la fête, la 
plus belle des fêtes animales qu’on puisse imaginer.

Ou presque. iParce que tous n’ont pas l’occa­
sion de s’affirmer avec verve. Ici comme ailleurs, il 
existe une classe d’opprimés qui n’ont pas la parole: 
le condor, la salamandre, le papillon, la tortue, le 
vautour... et la girafe. Ainsi va la vie. Le livre de Peter 
Spier n’est pas moins beau, moins noble dans ses 
intentions. Et “touit tiouit, touit...” pour l’Ecole 
des loisirs.

Le bonheur de Valentine et Gromini
i ■

• L’ami Gromini, sur une Cette fabuleuse histoire 
colline, plantait des capu- de “Gromini et l’arbre 
cines avec la petite Valen- géant”, signée Bernard 
tine. Mais c’est un arbre Noël et Colette Deblé 
géant qui devait naître de (chez Flammarion), on 
la première graine mise 
en terre par la petite 
bonne femme...

Le lendemain, dans les 
branches de cet arbre-là, 
il y avait un monde fou, 
avec des balançoires, des 
toboggans, des lianes 
pour jouer au singe volant 
et même des feuilles 
baignoires. Valentine et 
Gromini étaient aux an­
ges. Mais l’arbre devint si 
grand qu’on commença à 
s’y sentir un peu perdu; il 
fallait au plus tôt té­
légraphier à tous les petits 
copains du monde entier, 
depuis les lions à pois et à 
fleurs jusqu’aux poissons 
conduits par des coli­
maçons.

Un jour, la vie dans 
l’arbre devint si belle, si 
légère, que le tronc se 
souleva pour s’envoler.
Sur terre, ceux qui le 
voyaient passer, disaient 
en souriant: “C’est le bon­
heur”.

peut la lire mais on peut termine sur les dessins, 
aussi se contenter de l’i- L’un n’accompagne pas 
maginer par le biais des l’autre selon la coutume, 
seules illustrations. Il Un petit bijou, 
s’ouvre sur le texte et se JACQUES

“Les fleurs, c’est joli, mais c’est tout petit”
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l’autre in dispensable!

une vaitée dans Thimalaya
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Familier et lointain, fraternel et impénétrable,
Tarap surgit devant nous, comme le dernier témoignage 

d’un monde voué à disparaître. J
LA BIBLE

du CHANOINE OSTY

^Livres

34,000 noms propres 
classés en ordre 
alphabétique

200 cartes originales 
en couleurs

2200 illustrations»
en couleurs

VOICI LE PETIT ROBERT 2
Le dictionnaire universel des noms propres

• les événements
• les lieux • les hommes
• les oeuvres du monde entier 
Le petit Robert 2 c’est le complé­
ment indispensable du petit Robert. 
C’est le dictionnaire universel des 
noms propres, illustré et en couleurs 
qui suit la méthode analogique chère 
à Paul Robert. C’est plus qu’un dic­
tionnaire, c’est une source unique 
d’information et de culture sur... 
L’histoire. Les dates, les batailles, 
les traités, les alliances... avec les 
renvois. Tout y est abordé d’une 
façon concise.

La Géographie. Dejiombreuses car­
tes originales, entièrement nouvelles 
et en couleurs, claires et précises. 
Lettres. Les livres, les pièces, les 
écrivains, les romans modernes de 
tous les pays, avec leurs auteurs, leur 
vie, leur oeuvre...une nomenclature 
réellement universelle.
Les arts. Des reproductions, en cou­
leurs, des grandes oeuvres du monde 
entier. Peinture, sculpture, musique, 
cinéma, théâtre...funivers des arts 
de l’antiquité à nos jours.

Sciences. Les découvertes récentes 
et anciennes, de l’économie politique 
à l’astronautique...tout est noté, 
répertorié, classifié.

petit ROBERT 2
pour avoir 
réponse 
à tout

UN ÉVÉNEMENT RELIGIEUX, SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE.

J

Pour recevoir 
gratuitement le bulletin 

~ des nouveautés des éditions du Seuil ^
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ÉDITION DU SEUIL (LTÉE) 

539, Lebeau, Ville St-Laurent, Mtl.

Prénom

Adresse

Profession

Soljénitsyne

“Telle est la vie quotidienne 
dans mon archipel'’

À PARAÎTRE CES JOURS-CI.
RESERVEZ LE CHEZ VOTRE LIBRAIRE



%

VI • Lo Devoir, samedi 7 décembre 1974

Les petites boutiques du Carré Saint-Louis
par ANGELE DAGENAIS
V___________
Le Carré Saint-Louis est un quartier pas 

nnce-Arthur
est, entre Laval et Saint-Laurent, ont 
surgi depuis cinq ans de petites boutiques 
aux enseignes et devantures colorées 
reflétant l’enthousiasme de leurs jeunes 
occupants. Certains d’entre eux ne sont là 
que depuis quelques mois et ont accompli 
un travail de restauration gigantesque, si 
l’on songe qu’auparavant leurs boutiques 
logeaient un nettoyeur (installé depuis 
dix-huit ans), un atelier de plomberie- 
soudure, ou encore, une imprimerie. Au­
jourd’hui, ces locaux sont convertis en 
d’élégantes petites boutiques de vête­
ments à l’allure un peu ancienne, à l’i­
mage du quartier.

La boutique Mucha par exemple, du 
nom du célèbre graphiste du debut du 
siècle, a pignon sur rue au coin de Prince- 
Arthur et de Bullion. Des rideaux de den­
telle tamisent la lumière extérieure, un 
vieux fauteuil carré, une armoire très 
kitsch, une petite table sur laquelle sont 
délicatement posées de frêles porcelai­
nes, tout concorde pour donner à cette pe­
tite boutique l’air nostalgique d’une autre 
époque. Dominique Girard, son proprié­
taire, achète de particuliers des vête­
ments anciens: robes, blousons, vestes, 
jupes, souhers, chapeaux, manteaux, plu­
mes, bijoux, objets anciens de toutes sor­
tes. Il les revend ou les loue après les 
avoir reconditionnés. C’est ainsi qu’une 
robe de crêpe ou de satin de la belle épo­
que peut se vendre à partir de $22., une 
jupe $8., un bijou de $2. à $15. Les asso­
cies de Dominique Girard m’expriment 
leur préférence pour le vêtement en 
fibres naturelles. Le vêtement d’aujour­
d'hui témoigne de l’ère de plastique, de 
synthétique, d’artificiel dans laquelle 
nous vivons. Eux, par contre, recherchent 
le vêtement ou l'objet qui avaient une 
existence, une signification propre, et qui 
existent toujours...! Les heures d’ouver­
ture sont de midi à 18h. (21h. les jeu­
dis et vendredis) et samedi de midi à 17h. 
Téléphone: 288-1537.

A côté de Mucha, on trouve la boutique 
Grizzly qui ne vend que des manteaux de 
fourrures reconditionnés. Fourmillante 
d'activité après les premières tempêtes 
de neige de l’hiver, la boutique offre un 
choix de cinq cents à mille manteaux, 
principalement de chat sauvage, mais on 
peut y trouver de tout: du lynx à l’écu­
reuil en passant par l'oslo, le loup, le la­
pin. Cette boutique est Tune des premiè­
res à avoir insufflé un sang nouveau à la 
rue Prince-Arthur. Aline Chalifoux, gé­
rante de la boutique appartenant à Michel 
Mainville, m’a fait faire le tour de cet 
endroit qui, contrairement aux autres, 
compte deux étages complètement réno­
vés après l’incendie qui a ravagé l’édi­
fice, il y a deux ans. Ceci montre bien la

détermination et le courage de cette jeu­
ne génération de boutiquiers de la rue 
Prince-Arthur, convaincus qu’il y a peut- 
être un retour à l’ancien où les con­
tacts humains authentiques étaient privi­
légiés. Murs de brique, plantes vertes 
aux fenêtres, fauteuils en rotin, tissu 
tendu au plafond, peaux de fourrure épais­
se sur le plancher de fourrure épaisse 
sur le plancher de feutrine, telle est Tat- 
mosphere chaleureuse de ce deuxième 
étage. La boutique est ouverte six mois 
par année, de septembre à février, et on 
peut y trouver des manteaux de $25 à 
$325. reconditionnés et nettoyés des an­
nées 50, 60 ou 70... La boutique est ou­
verte de lOh. à 18h. sur semaine (21h. 
les jeudis et vendredis) et samedi de lOh. 
à 17h. Adresse: 152 est, Prince-Arthur, 
téléphone: 843-4000.

La Joaillerie Molle, ayant pour proprié­
taire Pierre Dorais dit “Pierre-la- 
cuillère”, est une toute petite boutique à 
côté de chez Grizzly. Pierre Dorais est un 
artisan tout à fait original: il refaçonne 
des argenteries anciennes pour en faire 
des bagues, bracelets, colliers, penden­
tifs, en exploitant le motif floral ou les 
arabesques qu’arboraient toutes ces piè­
ces. Je ne me cache pas pour dire que 
ses bijoux m’ont particulièrement sé­
duite par leur originalité et la perfection 
de leur définition. Pierre Dorais vend ses 
bijoux de $10. à $30. En plus des bijoux, 
la Joaillerie Molle a des vêtements an­
ciens, des châles crochetés et des bi­
joux plus mcdernes à offrir. Pierre Do­
rais travaille en solitaire, mais semble 
avoir conquis l’estime de tous ses voisins 
boutiquiers qui lui ont donné le surnom 
de Pierre-la-cuillère, boutiquiers qui se 
donnent tous la main et s’entraident pour 
demander à la ville de planter des arbres 
sur leur rue ou de bloquer la circulation 
automobile à l’occasion. Ils s’appellent 
tous par leurs prénoms (ou surnoms) et 
habitent pour la plupart dans le quartier 
Carré Saint-Louis. Les heures d’ouverture 
de la Joaillerie Molle sont les mêmes que 
celles des autres boutiquiers de la rue 
Prince-Arthur. Téléphone: 277-7305.

Bill Urwin le Leathersmith ç sa bouti­
que au 109 Prince-Arthur. Il confectionne 
toutes sortes d’objets en cuir: on peut 
trouver des ceintures de $8 à $15, des sacs 
de $30 à $40, des serviettes de $45 à $50, 
des chapeaux, des bracelets, des pochet­
tes de ceinturon et, durant Tété, des san­
dales (il en a vendu plus de sept cents pai­
res Tété dernier!). Sa petite boutique se 
compose d’une salle de montre au milieu 
de laquelle est campé, énorme, un ancien 
moulin à coudre de cordonnier; l’atelier 
est à l’arrière. Bill se fait aider de quatre 
collaborateurs, en permanence. Il semble 
heureux de sa boutique et l’avenir se des­
sine prometteur, étant donné que sa clien­
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Un quartier pascomme les autres..

tèle augmente d’année en année, et que 
les habitués reviennent. La veille de Noël, 
Bill sert des egg-nogs à tous ceux qui s’y 
trouvent avant la fermeture. Avis aux in­
téressés! Les heures d’ouverture de la 
boutique Leathersmith sont de lOh, à 18h. 
(21h. les jeudis et vendredis) et le samedi 
de lOh. à 17h.; Tété de 9h. à 18h. Télépho­
ne: 842-2432.

La boutique Xanadu, sise au 120 
Prince-Arthur, est tenue par Marie- 
Thérèse Tourigny. Cette petite boutique a 
un cachet tout particulier de par sa peti­
tesse même. Marie-Thérèse a commencé 
à s’intéresser aux vêtements anciens en 
les collectionnant pour elle-même. En­
tourée de quatre autres boutiques de 
même style, elle n’en craint pas la con­
currence qu’elle juge tout à fait saine 
parce que, dit-elle “personne ne fait exac­
tement la même chose”. Et c’est vrai. 
Elle a des vêtements de facture ancienne, 
mais sa clientèle de quinze à vinet-un ans 
est nettement plus jeune que cefle de ses 
concurrents. On peut y trouver des robes 
de $8. à $20., des blouses de $4. à $6., des 
foulards, etc. Elle trouve son métier 
agréable et estime que les vêtements des 
années 30,40 et 50 seront disponibles pour 
une bonne dizaine d'années encore a qui

veut bien faire l’effort de les retracer. La 
boutique est ouverte sur semaine de llh. 
à 18h. (21h. les jeudis et vendredis) et le 
samedi de llh. à 17h. Téléphone: 282- 
4285.

Beige en ville est le nom d’une toute 
nouvelle boutique de confection de vête­
ments au 75 est, Prince-Arthur. Ses occu- 

. pants forment équipe: Alain Croteau, 
Michèle Hamel, Patrick Leblanc et Geor­
ges Lévesque. L’accueil qu’ils m’ont ré­
servé m’est apparu particulièrement cha­
leureux et réaliste alors que nous bavar­
dions, dans l’arrière-boutique, des splen­
deurs et des misères de la rue Prince- 
Arthur. Il reste néanmoins que les vête­
ments qu’ils confectionnent avec beau­
coup d’amour et de bonne humeur sont 
tous des créations fort intéressantes. Ils 
prennent un grand soin à choisir des tis­
sus de fibres naturelles seulement, à par­
tir desquels ils créeront une coupe nou­
velle. Les vêtements pourraient res­
sembler, à première vue, à des modèles 
anciens comme on en trouve dans 
d’autres boutiques de la rue Prince- 
Arthur, mais le but de Beige en Ville 
n’est pas d’imiter le vêtement d’il y a 20 
ou 30 ans mais bien plutôt de créer des 
formes nouvelles, souples, confortables,

(photo: Alain Renaud)

légères... dans des tissus vraiment 
“extraordinaires”. N’étant pas en fibres 
synthétiques, les vêtements demandent à 
être laves fréquemment à la main et re­
passés, mais ceci n’est pas important au 
dire de Michèle: “Quand on recherche un 
vêtement nouveau, fabriqué à la main, on 
peut s’offrir cette peine-là”. Et la peine 
en vaut le coup... Vous trouverez des peti­
tes robes à partir de $20. jusqu’à $65. (!) 
des jupes, des blouses, des chemisiers. Et 
vous rencontrerez Augustin, le petit chien 
noir de la maison, à la tête douce et duve­
tée, encore tout jeune et folichon. Heures 
d’ouverture: de llh. à 18h. (21h. les jeudis 
et vendredis ) et de llh. à 17h. le samedi.

Dans ce merveilleux petit bout de rue, 
on trouve également l’Ovule, une bouti­
que de plantes vertes et de fleurs, spécia­
lisée dans les cactus, les fougères et les 
plantes exotiques. Pourquoi ce curieux 
nom pour une boutique de fleurs? Marc 
Mazurek m’explique que l’ovule est le 
symbole de la vie humaine et les plantes 
sont essentielles à l’homme. C’est avec 
cette entrée en matière philosophique 
que s’amorce notre bavardage. Marc Ma­
zurek s’est toujours passionné pour les 
plantes, d’abord en tant que passe-temps; 
puis il a trouvé Steve Gadoury, son asso­

cié, et ils ont décidé ensemble d’ouvrir 
leur propre boutique. Pourquoi rue 
Prince-Arthur? “Parce qu’ici c’est 
comme un petit village qui a sa vie 
propre; tout le monde se connaît et 
s’entraide. Ça me rappelle la vieille Eu­
rope où je suis né. Nous ne faisons prati­
quement pas de publicité; les gens se le 
disent de bouche à oreille, comme autre­
fois”. L’Ovule est une toute petite bouti­
que et on se demande comment elle peut 
contenir tant de plantes. Certaines sont 
suspendues, d’autres sont soigneusement 
disposées sur des rayonnages, le tout dans 
une harmonie parfaite. Le coup d'oeil est 
merveilleux. Il n’est donc pas étonnant 
d'apprendre que l’Ovule fait aussi des 
agencements paysagistes d’intérieur (sur 
commande), pour des établissements 
commerciaux. La boutique résonne aux 
sons et bruissements de vingt-six pinsons 
logés dans une grande volière entourée, il 
va sans dire, d’une agréable verdure. M. 
Mazurek me dit que ses clients viennent 
de partout, autant des alentours que 
d’aùtres quartiers de la ville parce queues 
prix sont très raisonnables. “Les gens ai­
ment les plantes, dit-il, et nous nous orga­
nisons de façon à ce qu’ils puissent se Tes 
procurer à meilleur compte”. Je serais 
bien restée plusieurs heures à contempler 
cette végétation exotique, mais ma pro­
menade n’était pas terminée. Adresse: 
106 est, Prince-Arthur; téléphone: 843- 
6766.

Je me dirigeai ensuite au 158 est 
Prince-Arthur, chez David et Mary Jane 
de la boutique Bizbeck. Doyen des bouti­
quiers de la rue Prince-Arthur, David est 
britannique d'origine. Il me dit avoir 
beaucoup travaillé pour survivre au début 
parce que les gens ne connaissaient pas 
l'endroit. Sa boutique offre des vêtements 
de style ancien rachetés ou confectionnés 
jar lui-même. Ses prix sont sensiblement 
es mêmes que ceux des autres boutiques 

de la rue. De plus, il vend des colliers de 
perles et de plumes, des ceintures, des 
boucles d’oreille. La boutique est fine­
ment tapissée de papier-peint à motif de 
petites fleurs et un large miroir aux tein­
tes rose et rouge reflète une couleur 
douce et feutrée a la tombée du jour. Le 
travail de boutiquier lui plaît toujours 
même après cinq ans; il est heureux, en 
un sens, d’avoir été Tun des promoteurs 
d’une nouvelle vie, rue Prince-Arthur. Té­
léphone: 842-1566.

A côté de Bizbeck, se trouve une minus­
cule boutique de vêtements de denim 
principalement, Live from Earth, qui est 
aussi Tune des plus anciennes de la rue. 
Se trouvent également sur la rue Prince- 
Arthur, la librairie HoChiMin, la boutique 
sud-américaine Titikaka, le restaurant po­
lonais Mazurka et, bien sûr, les sympathi­
ques gens du quartier...!
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LA PERLE DE GENE

Jacqueline Barrette atteinte du “cancer du 
temps* depuis le premier juillet 1947. J’ai 
ramassé tous les papiers qu’il fallait pour 
devenir “maltresse d’école”. Pendant cinq 
ans les enfants m’ont appris ce qui ne 
s’enseigne pas.

LA CUISINE DE MES GRAND MÈRES
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— Mais qu’est-ce que la perle de Gène ?
— Je ne sais pas moi-même, lui répondit te 
poisson rouge. Tout ce que je salé, c’est que 
je dois te la remettre. Tu dois la planter dans 
la terre entre trois trèfles à quatre feuilles. 
Le petit poisson souleva sa nageoire et en 
sortit une étrange pierre. C’était une perle 
toute noire. Elle n'était pas très jolie.

UN CONTE DE GUY AUGER 
DESSINS DE MICHEL JEAN

PRIX $5.00
Les Grandes Éditions du Québec avec la collabo­
ration du Centre Culturel de la Cité des Jeunes de 
Vaudreuil.
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• Tourtière (page 37)
• Tarte aux oeufs 

(page 99)
• Biscuits aux 

amandes
• Doigts de dame
• Sauce au cognac
• Graisse de rôti
• Plus de 200 

recettes

LES JOURNÉES D UNE ANTHROPOPHAGE
Peut-être qus comme moi, après la lecture du texte de France, éprouvez-vous la sensa­
tion d'avoir voulu dire cee choses. Mais peut-être que nous ne les aurions pas dites avec 
autant de fougue, de rage, avec cette violence des Images qui se veut un crachat au 
vieage de la mort. Peut-être aussi que nous n’aurions pas su aussi bien que France, crier 
au eecours à la vie avec des mots ardents, tendres et brillants comme l’Espoir. Merci 
France.
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LA MAISON TRADITIONNELLE AU QUÉBEC
Michel Lessard et Gilles Vllandré 
La construction, l'inventaire et la restauration de la 
maison traditionnelle québécoise en 496 pages abon­
damment illustrées en noir et en couleur. Un témoi­
gnage sur la valeur, le sens de l'adaptation, l'habileté 
et I esprit d'invention de nos ancêtres. $10.00

ENCYCLOPÉDIE DES 
ANTIQUITÉS DU QUÉBEC
Michel Lessard et 
Huguette Marquis

ilusL'ouvrage le plus complet et le pl 
pratique jamais publié au Québec Trois 
siècles de production artisanale qué­
bécoise. 450 photos et croquis. 526
pages $7.00

ENCYCLOPÉDIE DE LA 
MAISON QUÉBÉCOISE
Michel Lessard et 
Huguette Marquis
Une revue de toute l'habitation québé­
coise depuis trois siècles, du Régime 
français à nos Jours De petits chefs 
d oeuvre réalisés par nos artisans et 
nos architectes 600 illust. Plus de 700 

„ pages $$.00
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Potions 
magiques 
et
poudres 
bénies !

sm

parMICHEL CHEVRIER

Plus personne n'ignore l'ac­
tion magique des herbes, tant 
dans l’alimentation que dans les 
soins de beauté ou la médecine 
dite “naturelle”.

Un assortiment des herbes 
suivantes peut constituer un ca­
deau non seulement décoratif 
mais pratique et apprécié, tant 
des jeunes à la recherche de 
voies nouvelles que des moins 
jeunes à la recherche d’un peu 
de leur jeunesse perdue.

Angélique: Ce sont les racines 
ou les graines qui s'emploient 
en infusion stimulante et diges­
tive ou dans la recette du punch 
suivant: on mêle 1 pinte d’eau 
bouillante, 1 once de racines 
d'angélique coupées et 1 petit 
verre de rhum ou d’alcool; on 
sert le tout avec des rondelles 
de citron.

Anis: Quoiqu’elles soient sur­
tout employées en cuisine, les 
graines d’anis peuvent servir à 
préparer une infusion tonique et 
digestive au goût très délicat.

Basilic: Employé surtout en 
cuisine lui aussi, les feuilles de 
basilic peuvent quand même 
servir à préparer une infusion 
tonique et digestive très appré­
ciée.

Camommille: Herbe aux ver­
tus nombreuses qui s'emploie 
— les fleurs séchees — autant 
pour parfumer les bains chauds 
que pour blondir les cheveux et 
tonifier le cuir chevelu. En infu­
sion, le camomille est tonique et 
digestive.

Estragon: Connu surtout en 
cuisine, l'estragon s'emploie en 
infusion apéritive et digestive. Il 
constitue un excellent succé­
dané du sel et du poivre. Il est 
en outre efficace contre les 
maux de dents.

Lavande: Herbe aux vertus 
nombreuses, on l’emploie au­
tant en infusion sédative que 
pour parfumer les bains chauds. 
1511e sert encore, mis en sachets, 
à parfumer les piles de linges 
des armoires et à tenir les mites 
à l'écart des vêtements de laine.

Marjolaine: En infusion, la 
marjolaine a des vertus digesti­
ves, calmantes et béchiques 
(bonnes contre la toux). On 
emploie aussi son essence dans 
la fabrication de parfums et de 
savons.

Menthes: Herbe d'un emploi 
universel, elle a en infusion des 
vertus digestives. On la dit ce­
pendant an-aphrodisiaque... 
Parmi les meilleures variétés de 
menthe offertes sur le marché,

notons la mente Pouliot et la 
mente Baume (du Canada).

Origan: Soeur sauvage de 
la marjolaine, l’origan a, en in­
fusion, des vertus digestives, 
calmantes et béchiques. Les 
feuilles peuvent servir de succé­
dané au tabac.

Romarin: Herbe aux vertus 
innombrables qui sert, en infu­
sion, comme digestive, stimu­
lante, narcotique et cholagogue 
(bonne pour le foie). On peut 
s’en servir pour parfumer les 
bains chauds ou parfumer les pi­
les de linge. Le romarin entre 
dans la composition d'une lo­
tion tonique du cuir chevelu qui 
se fabrique comme suit: on ma­
cère des feuilles de romarin, 
d’ortie et de bardane dans de 
l’alcool, en quantités égales; on 
masse le cuir chevelu avec cette 
lotion dont on prétend qu’elle 
peut même faire repousser les 
cheveux.

Sarriette: La plus québécoise 
des herbes aromatiques. En in­
fusion, elle est tonique, aphrodi­
siaque et digestive. Une ou deux 
gouttes d'essence de sarriette 
calment les maux de dents. On 
peut avec la plante fabriquer 
l’infusion aphrodisiaque suivan­
te: on infuse 1 once de feuilles

r
Un livre “épicé”

Le livre des épices, condi­
ments et aromates — leur his­
toire, leur rôle ^médicinal et 
leurs vertus gastronomiques, 
par Louis Lagriffe (Marabout 
Service).

Le titre est long, lourd, un peu 
rebutant. Mais des pages de ce 
livre s’échappent de délicieuses 
odeurs de thym, de marjolaine, 
de sarriette et de vanille. En 
plus de retracer l’histoire de “la 
route des “épices”, l’auteur en­
seigne la botanique et révèle 
leurs applications médicinales 
et leur emploi en gastronomie.

Le recueil, tout au long, est 
agrémenté de petits vers, d’é- 
pigrammes, genre: "Quiconque 
a mangé de cibouille de baisers 
personne ne souille";

ou encore: “Trèfle, verveine, 
herbe de Saint-Jean, aneth arrê­
tent les sorcières dans leurs des­
seins".

C’est le cadeau à offrir à tous 
ceux qui apprécient les délicates 
saveurs et la poésie aromatique.

séchées avec 1 pinte d'eau bouil­
lante; on parfume de quelques 
gouttes d’essence d angelique et 
de quelques grains de poivre.

Sauge: Une des grandes her­
bes aux vertus anticancéreuses, 
digestives et stimulantes. Les 
feuilles séchées et broyées avec 
des feuilles de thym constituent 
une excellente poudre den­
tifrice. La sauge entre dans la 
fabrication d’une lotion excel­
lente contre la chute des che­
veux et la tonification du cuir 
chevelu. Elle se fabrique 
comme suit: on fait macérer, 
pendant 2 semaines, des feuilles 
sèches de sauge dans 5 fois leur 
poids d’alcool; on mêle ensuite 
cette préparation à une quantité 
égale de rhum.

Thym: Vertus toniques, di­
gestives, béchiques, en infusion.

Tilleul: Bien qu’il ne s’agisse 
pas d'une herbe mais des fleurs 
d’un arbre, on ne peut passer 
sous silence le tilleul qui a, en 
infusion, des vertus calmantes 
et digestives et qui est réputé 
surtout pour sa douceur d'ac­
tion sur l’organisme.

Verveine: Herbe aux vertus 
digestives réputée et au parfum 
délicat.

A quelqu’un qui serait déjà

équipé en herbes et en instru­
ments pour les traiter -r comme 
moulin pour les broyer, mortier 
et pilon, théière et service à thé, 
etc. — qui, eux aussi peuvent 
constituer de merveilleux ca­
deaux, on peut songer à offrir 
un assortiment des épices sui­
vantes. A noter que celles-ci 
sont en général plus dispendieu­
ses que les herbes vu qu’elles 
sont toutes importées:

Anis Etoilé (ou Badiane): 
Elle entre avec la cannelle, la 
Cayenne, le cardamome, le cu­
min, le curcuma, le coriandre, 
le gingembre, la moutarde 
sèche, la muscade, le piment, le 
poivre noir dans la confection 
de la poudre de cari, ou curry, 
abondemment employée dans la 
cuisine indienne. On peut en­
core l’associer au ginseng pour 
en faire un thé remontant. 
Employée seule, la badiane a à 
peu près les mêmes vertus que 
l’anis vert.

Cannelle: C’est l’un des gran­
des épices au goût fin et aux ver­
tus digestives, stimulantes et 
emménagogues (qui régularise 
ou provoque les regies). Contre 
la grippe, la recette suivante fait 
merveille: on fait bouillir 2 à 3 
minutes dans une quantité 
d’eau égale à celle d’un grand 
verre un fragment de cannelle 
et un clou de girofle puis on 
laisse infuser 20 minutes; on 
ajoute à cette infusion un demi- 
citron pressé, un verre à liqueur 
de rhum et une cuiller à soupe 
de miel.

Cardamome: Peu employée, 
cette épice est quand meme es­
sentielle dans la cuisine où elle 
entre dans la composition de la 
poudre de cari. Elle peut 
remplacer le gingembre, en 
étant moins irritant que lui. 
Quelques graines mâchées 
neutralisent l'odeur de l’ail.

Cayenne (Poivre de): Une des 
épices les plus merveilleuses 
aux vertus stimulantes et ci­
catrisantes, à l’action adoucis­
sante.

Coriandre: Avec le génévrier, 
le ginseng et le piment, une de 
nos quatre épices locales, dont 
les graines sont employées sur­
tout dans la préparation de la 
poudre de cari et la cuisine grec­
que. Elle a, en infusion, des ver­
tus stimulantes, euphorisantes 
et digestives. On ne doit cepen­
dant en user qu’à faibles doses 
car elle peut à la longue, se 
montrer déprimante.

Cumin: Mêmes vertus que

celles de l’anis vert. On fait avec 
les graines de cumin la pâte 
aphrodisiaque suivante (recette 
arabe): on broie ensemble des 
graines de cumin, de poivre noir 
et avec du miel, on fait de ce 
mélange une pâte dont on 
mange plusieurs fois par jour. 
Les chasseurs de perdrix ont 
tout avantage à s'en munir: 
celles-ci raffolent des graines de 
cumin à l’odeur subtile et forte.

Curcuma (Turmeric) : Epice à 
la saveur forte et aux vertus di­
gestives et stimulantes du foie, 
employée surtout avec le riz 
qu'il colore en jaune, seul ou 
dans la poudre de cari. Le cur­
cuma sert en outre à teindre la 
soie et la laine en jaune.

Genièvre (Génévrier): Une de 
nos épices les plus locales dont 
les graines servent en cuisine, 
soit à parfumer le gibier à poils 
et à plumes, soit à fabriquer le 
célèbre ‘gin'. En infusion, le ge­
nièvre est tonique, digestif et 
dépuratif (du sang).

Gingembre: Une des grandes 
épices dont les racines sont 
employées autant en cuisine 
(confiture, bière, pâtisseries, 
plats chinois etc...) qu’en méde­
cine où elles sont apéritives, di­
gestives et toniques, en infu­
sion.

Ginseng; Ce n’est pas une 
épice à proprement parler. Mais 
on ne peut, à cause de ses vertus 
multiples (dont celle de tonifier 
tout 1 organisme) passer sons li- 
lence cette plante tenue par les 
anciens Chinois comme la 
'Reine des Plantes’ — Gin-Seng 
— et une source de Jouvence. 
Le Québec, autrefois exporta­
teur de cette plante-miracle, en 
est aujourd'hui réduit à l'impor­
ter de Corée ou d’ailleurs.

Girofle (Clou de): Epice aux 
vertus excitantes, digestives et 
antiseptiques employée surtout 
en cuisine où elle sert à parfu­
mer les ragoûts, les potages et 
les marinades. L'essence de la 
plante entre dans la composi­
tion du khôl, employé par les 
Arabes comme pommade pour 
les yeux.

Laurier: Epice associée, en 
cuisine, au thym et servant à 
parfumer les sauces, les courts- 
bouillons et les marinades. Les 
feuilles de laurier ont, en infu­
sion, une action digestive, 
béchique et emménagogue.

Muscade: Epice employée 
surtout en cuisine dans tes ra­
goûts, les compotes, les sauces 
blanches, les gateaux, elle a des

(photo: Alain Renaud)

vertus digestives, stimulantes 
de tout l’organisme et emména­
gogues. Le Macis, épice obtenue 
par broyage des enveloppes de 
noix de muscade est employé, 
lui, dans la fabrication de certai­
nes liqueurs.

Safran: Epice aux vertus di­
gestives, toniques du foie et de 
l'estomac et emménagogues. 
C’est en cuisine, dans la prépa­
ration de certains plats comme 
le ‘minestrone’, la bouillabaisse 
et la paella espagnole qu’on 
l’emploie, en raison de son prix 
éleve. Il entre encore dans la 
fabrication de la poudre de cari, 
de certaines liqueurs, sauces, 
pâtisseries.

Vanille (Gousses de): Quoi­
qu'il ne s'agisse pas d'une épice, 
on ne peut omettre la vanille 
d’un assortiment complet d’épi­
ces. Outre ses vertus toniques1 et 
digestives, la vanille est en effet 
essentielle dans nombre de re­
cettes, surtout où l’on emploie 
du chocolat.

La façon classique 
d'employer les herbes et les épi­
ces ci-haut mentionnées con­
siste à les faire infuser sur une 
période de temps variant entre 
10 et 20 minutes. A cet effet, on 
les ébouillante, à raison d’une 
pinte d’eau par poignée d'her­
bes et d'une tasse d’eau par cuil­
lère à thé de graines. Les épices 
sont en général employées 
broyées au moulin ou au mor­
tier et pilon.

Toutes les herbes présentées 
ici sont disponibles, à Montréal, 
dans les magasins suivants: 
World-Wide Herb, 11 Ste- 
Catherine est; ou, aliments de 
Santé Vogel, 1186 Saint-Denis;

On peut encore se procurer 
ces herbes et ces épices chez les 
herboristes ou dans les coopéra­
tives d’alimentation naturelle.

Parmi les meilleurs livres sur 
les herbes et sur les épices 
qu'on peut songer offrir en ca- 
leau, notons: “L’Aromathéra- 
ie”, Dr. Jean Valnet, Editions 
aloine, $9.65, 1964; “Le Livre 

des Bonnes Herbes”, P. Lieu- 
taghi, Marabout, $3.00,'1972.

Nos Grands-Mères savaient, 
J. Palaiseul, Le Jour/Laffont, 
$6.50, 1972.

A noter que, malheureuse­
ment, peu de livres sur les her­
bes publiés chez nous sont inté­
ressants, comparés à ceux ve­
nant d'Europe ou des Etats- 
Unis.-
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POUR DES HEURES DE LECTURE PASSIONNANTE 
OFFREZ (OU OFFREZ-VOUS .., !) CES BEAUX LIVRES !

MES MÉMOIRES
1878-1967

par LIONEL GROULX

4 volumes (édition brochée) 
dans un boîtier

Plus de 1700 pages. Illustrations.
Index. 215 en $31.00
Ces volumes se vendent aussi séparément:

Tome Broché Relié
1:1878-1920 $7.00 $10.00
2:1920-1928 $7.00 $10.00
3:1926-1939 $7.00 $10.00
4:1939-1967 $10.00 $15.00

Illustrations et index dans chacun des volu­
mes. Le 4e tome comprend un index général 

I des 4 volumes.

L* Le boîtier seulement $2.00

MAURICE DUPLESSIS
ET SON TEMPS

par ROBERT RUMILLY

» '

y, .>

2 volumes dans un boîtier 
Prés de 1500 pages. 21.5 cm. 
Illustrations. Index 
Tome 1:1890-1944 
Tome 2:1944-1959

Les 2 volumes
avec boîtier $25.00

En vente dans toutes les librairies

245 eit, boul. Dorchester, Montréal. 861-962l

HISTOIRE DE MONTRÉAL
1534-1967

par ROBERT RUMILLY

HtSTCMS
MQNT«eAfr

5 volumes (édition brochée) 
dans un boîtier

Plus de 2000 pages. Illustrations.
Index. 21.5 cm. 037.00
Ces volumes se vendent aussi séparément: 
Tome Broché

1:1534-1760 
2:1760-1867 
3:1867-1918 
4:1918-1939 
5:1939-1967

$7.00
$7.00
$8.00
$7.00
$8.00

Relié/
numéroté

$12.00
$12.00
$12.00
$12.00
$12.00

Illustrations et Index dans chacun des vo­
lumes.

* Le bottier seulement $2.00
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Du rêve...

Plaidoyer pour un gros nounours
Des cadeaux “socialistes” !

parLISE BISSONNETTE

Si les cégépiens du Québec 
avaient été élevés aux ‘jouets 
éducatifs”, comme y est dressée 
l’actuelle génération des 2-6 ans, 
ils auraient brillamment réussi 
les Tests d’aptitudes aux études 
universitaires (TAEU) qui sont 
à la logique sophistiquée ce que 
Fisher-Price est au cartésia­
nisme enfantin, et se seraient 
évité une journée de débrayage.

Partant d’un principe de pé­
dagogie institutionnelle (très co­
tée) qui veut que les pratiques 
éducatives ne visent pas inno­
cemment au seul apprentissage 
mais révèlent le "caché” des so­
ciétés, j’en déduis que la 
conscription de l’enfance dans 
le jeu educatif n’est pas le fait 
spontané d’une mode.

Première hypothèse: la 
soèial-démocratie bourrassiste 
prévient les constestations et in­
cite les importateurs de jouets à 
s’approvisionner en Suede des 
instruments suffisants à 
détruire les inégalités socio­
culturelles devant l’école (publi­
que au moins). Dans quinze ans 
et sans douleur, la pyramide so­
ciale est renversée à l’univer­
sité, les influences du milieu 
d'origine ayant été égalisées par 
la manipulation des mêmes cu­
bes. Sic itur ad astra (Virgile).

Deuxième hypothèse: tout 
apprentissage et non seulement 
celui de la langue seconde, est 
plus efficace lorsque entrepris 
plus tôt. Admettons un instant 
que nous ne vivions pas en 
social-démocrâtie mais en so­
ciété capitaliste nord- 
américaine; le jeu éducatif de­
vient alors une subtile 
entreprise de colonisation de 
l’enfant, dans le culte de l’effi­
cacité et la reconnaissance de 
l'ordre des choses. Ainsi dirait 
la CEQ.

Il en est qui se fatiguent 
moins en procès d’intentions. 
CKVL, en début d’après-midi: 
"Un foulard pour maman, une 
tuque rouge et bleue pour papa, 
des jouets éducatifs pour que 
les jumeaux se tiennent tran­
quilles, j’ai terminé mon maga­
sinage chez LaSalle!”. J’avais 
oublié l'hypothèse de l'opium 
de jeune peuple.

Jusque là, j'ignorais à quoi 
ressemblait vraimet un jouet 
éducatif. Sauvée par les pages 
jaunes, où on les distingue des 
jouets tout court, des jeux et 
des passe-temps, je suis allée à 
la decouverte de ces modestes 
mais savants "agents d’éduca­
tion” que sont les vendeurs 
de jouets.

Qu’on fasse une première dis­
tinction: tout marchand sait que 
les mitraillettes, Barbie, les 
mini-caisses enregistreuses et 
les téléphones Princesse ne sont 
pas “éducatifs". Si on en vend, 
c’est de la même manière que 
les pharmaciens vendent de la 
crème à barbe et de la gomme à 
mâcher: pour survivre en atten­
dant que la plèbe, mieux édu­
quée, réhabilite la profession.

iüil
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"Le nounours de mes rêves.

Le rayon des jouets éducatifs, 
lui, a la noblesse discrète. Vue 
d'ensemble: bois naturels ou 
gentiments colorés, stylisation 
de l'obiet, plastiques aux tons 
doux, banissement du métal 
agressif. De quoi séduire tous 
les pacifistes et parents de pro­
diges, qui croient dépenser peu 
mais toujours sciemment et ju­
dicieusement. Les prix se si­
tuent dans un continuum raison­
nable ($2. à $15.), les extrava­
gances étant par nature non- 
educatives.

On y trouve donc, selon un 
classement personnel:

a) Les objets simples, pour 
adeptes des ingénuités originel­
les, tels les bouliers-compteurs, 
les cubes transparents où l’on 
introduit des formes complexes 
par les ouvertures appropriées, 
les casse-tête puérils et souvent 
très jolis.

b) les objets sophistiqués qui, 
pour les convertis de la techno­
logie, remplacent les vulgaires 
robots à piles. Ici de mini­
écrans cathodiques sélection­
nent les bonnes réponses aux 
questions programmées (un 
chat à deux oreilles, quatre pat­
tes, etc.); ailleurs des fiches 
magnétiques étincellent quand, 
sur un vaste tableau carrelé, on 
touche simultanément à la 
grand-mère et aux lunettes de la 
grand-mère, plutôt qu’à la 
grand-mère et au volant d'une 
Jaquar.

c) les objets civilisés, pour les 
récupérés inconditionnels. 
Ceux-là servent à “apprendre la 
vie" me dit une vendeuse appli­
quée. On y trouve des boutiques 
de plastique où l'on doit classer 
“toys, furniture, candies, 
tools”, et passer à la caisse tou­
jours en langue seconde; c’est

(photos: Alain Renaud)

un apprentissage triple, avec ce­
lui des réalités commerciales et 
de la décoration à l’espagnole. 
Ou encore des maisons à etages 
où un ascenseur dépose son 
chargement par étapes (“tout 
cela par la force motrice de 
votre enfant”, dit votre télévi­
seur) et où “l'apprentissage de 
la vie” se termine avec sola­
rium, piscine et palmier sur le 
toit. Tout à fait indiqué pour les 
quartiers modestes.

Mais s’inquiète-t-on des em­
boîtements et sériations compli­
quées, on nous réplique que 
‘Mes enfants sont plus intelligents 
de nos jours, avec la télévision”. 
Evidemment. Les demeurées 
de mon espèce ont eu beau sa­
voir la différence entre Jupiter 
et Morphée à l’âge de six ans, ils 
relèvent de la préhistoire de la 
connaissance encyclopédique et 
doivent désormais s’incliner de­

vant les enfants de la logique.
Car, le savions-nous, la 

science accessible à l’enfance 
est unique; c’est la logique, par 
ses operations bien connues: 
compréhension, extension, défi­
nition, division, classe, espèce, 
genre, conséquence, conver­
sion, déduction, démonstration, 
conclusion. (Le Petit Robert, p. 
1004, faute d’avoir pu remettre 
la main sur mon vieux Grenier 
que je croyais submergé de 
honte culturelle).

Pétrone disait, en constatant 
la décadence de Rome: "Main­
tenant, dans les écoles, les en­
fants jouent.” Pis encore, ai­
mable Pétrone qui se méfiait 
avec quelque raison de la confu­
sion des genres, aujourd’hui, 
dans les maisons, les enfants 
vont à l’école.

C’est l’éducation récurrente 
qui gagne du terrain. L’école 
étant en effet une réalité inéluc­
table et bientôt permanente, les 
iouets éducatifs sont devenus 
les pré-requis à la maternelle et 
le préapprentissage de la théo­
rie des ensembles qui, on le sait, 
est le fondement de l’adaptation 
harmonieuse à une société 
complexe. Ce n’est pas à vingt 
ans, comme tous les misérables 
des facultés, que ceux-là s’ini­
tieront au structuralisme.

En vérité, même la pédagogie 
socialiste n’a réussi telle percée 
collective vers l’utilitarisme 
malgré les audaces de mon pré­
féré, Anton Makarenko, qui fit 
de la sévérité poésie et ne mas­
quait pas le travail sous couvert 
de jeu. Aux "pédologues” qu’il 
n’aimait guère et qui inspirent 
désormais les chaînes de mon­
tage des cadeaux, il répéterait 
sans doute que “le bonheur est 
artisanal. On ne le fait pas à 
l’usine.”

Aussi bien c’est vainement 
que j’ai cherché ma propre ten­
tation devant les étalages. Sauf 
chez Victoire-Victorine, rue 
Bernard, où je régressai enfin 
aux délices de l'enfance devant 
le “nounours” de mes rêves, 
tout brun, tout doux, tout bête.

Cela, c’est un “jouet affectif”, 
me dit-on dans cette boutique 
qui lui fait grande place. Il ar­
rive que c’est celui-là, j’en suis 
désormais certaine, qui évitera 
aux enfants de devenir de belles 
proies pour les divans des 
psychiatres. Que les parents à 
l’esthétique chatouilleuse se le 
tiennent pour dit, qui croiraient 
déchoir en offrant des toutous à 
leurs ënfants.

Il y eut un consommateur of­
ficiellement averti qui, il y a 
deux ans, dut choisir entre ses 
principes et le maintien de ma 
santé mentale, et m’offrit fina­
lement, les yeux fermés, un 
chien Snoopy. Aux amis qui le 
snobent ou font mine de ne pas 
le voir, je dis que leurs enfants 
feront un jour l’objet d’un pa­
reil sauvetage in extremis. 
C’est, en tout cas, la grâce que 
je leur souhaite, sans rancune.

Mais où doivent se jeter les malheureux 
parents qui ne veulent plus conscrire leurs 
enfants dans la course à obstacles? Je le dis 
tout net, dans la voie de la réaction que sui­
vaient allègrement nos pères et mères. Et je 
défie tout exercice logique en plastique ou en 
bois verni d’être plus "educatif” que ma liste 
d’exceptions:

1) les livres illustrés avèc plein de fées, de 
surhommes, et textes intelligents (le 
contraire des bandes dessinées);

2) le disque de Pierre et le Loup, Prokofiev 
étant le seul antidote aux inepties patofien- 
nes; et nul n’a encore prouvé que la crainte 
du loup n’est pas salutaire;

3) les trains électriques, pour la patience 
des pannes^

4) l’argile, pour la douceur terrestre et les 
éternels recommencements;

5) les marionnettes, pour le grand jour où 
l'imagination sera enfin au pouvoir;

6) les billes (“allées ”), qui apprennent à 
compter, à partager, à concéder les petites 
défaites;

7) les cahiers à découper, si l’on accepte les 
plaisirs éphémères;

8) les patins, pour la socialisation;
9) les flûtes douces, pour apprendre à en­

tendre;
10) les dominos, ma seule concession au lo­

gicisme. On les vend dans des coffres de bois 
qui servaient autrefois à entreposer les 
crayons ou à échapper sur terrazo; dans les 
écoles à aires ouvertes, sur tapis, on peut plu­
tôt en frapper la tête d’un voisin récalcitrant 
à la théorie des ensembles, ce qui socialise 
aussi;

11) les lapins, les chats et les chiens, qu’on 
trouve à bon marché à la SPCA, dans deux 
cas sur trois, pour apprendre à vivre et à se 
préoccuper, plutôt qu’à s'occuper;

12) les toutous...

UN LIVRE EN CADEAU ?
POURQUOI PAS ?

I oici les suggestions Beaucheinin
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LA RIVIÈRE SANS REPOS $6.40
Gabrielle Roy
Tragique et poignante histoire d aujourd'hui qui se 
déroule dans l'obsédante atmosphère des 
paysages nus de Fort Shimoet d'un village perdu 
aufonddel'Ungava.

LES VISAGES DE GABRIELLE ROY 
MarcOagn* $11.00
Une étude exhaustive sur l’écrivain et son oeuvre.

LES TOQUÉS DU FIRMAMENT $4.50
Jacquet A. Lamarche
Chronique romancée du retour à la nature.

QUAND SOUFFLE L’ESPRIT $1.95
Rév. Paul Sauvé
Le mouvement pentecostiste dans le renouveau 
charismatique.

LES RELATIONS HUMAINES 
DANS L’ENTREPRISE $6.50
Or Jean-Pierre Hogue
Rapports humains entre l'employeur et l'employé 
dans une atmosphère décontractée.

L’ÉVEIL ET LA MUSIQUE $4.00
Claude-Gérard Sarrazin
Concentration — Relaxation^— Méditation.
LA MACHINE DANS LE DESTIN 
DE L’HOMME $2.75
Ernest Pallascio-Morin 
L’homme de demain et l'automation.
PARTICIPATION ET 
CONTESTATION $4.15
Martin Blais
Une étude fouillée sur un problème social universel.
CUISINEZ POUR VOTRE SANTÉ
Use Jacques
À tous ceux qui veulent être en parfaite santé.

SELF-DÉFENSE, KARATE $4.95
Michel Robertson et Michel Benoit
Un livre unique sur les arts martiaux.
Un véritable guide de protection personnelle.

□
□
□
□
□

□
□

MADININA, L'iLE DES FLEURS $5.50
Ambroise Lafortune, ptre
Le récit de 30 ans d’expérience missionnaire aux 
Antilles. Rapporté avec le brio et la verve propres 
au Père Ambroise. ♦

LA BAIE JAMES DANS L’HISTOIRE 
DU CANADA $4.25
Roland Lamontagne
Le développement et l'évolution de la Baie James 
présenté par un spécialiste de l'histoire.
Se lit comme un roman.

L'ÉCHELLE DES
VALEURS HUMAINES $6.00
Martin Blais
Un livre profond marqué du coin du gros bon sens.

LES PRINCES DE L’ESPOIR $3.95
J.-L. Gagner
Un autre volet de la chronique de la vie adolescente. 
Par un pédagogue qui aime et comprend les jeunes.

DICTIONNAIRE BEAUCHEMIN 
CANADIEN v $10.95
Supplément « Le Canada — L'Amérique » 
de Jean-Jacques Lefebvre
ENFIN ! Un dictionnaire conçu pour nous !
Un lexique français complet et une partie 
historiographique canadienne-française 
et américaine répondant à nos besoins.

ANTHOLOGIE DE LA POÉSIE 
QUÉBÉCOISE $8.25
Guy Sylvestre
Nouvelle édition entièrement revisée et augmentée. 
32 pages de nouveaux jeunes poètes 
contemporains.

LE PAYS ENTRE L’EAU
ET LE FEU $4.75
Paul Pirlot
La terre africaine, son sol, sa faune, son climat, 
ses forêts, ses habitants: ce pays, l’auteur le voit 
en poète, en scientifique, et comme un humaniste 
qui découvre le vrai visage des hommes 
de ce continent.

NOM ...

ADRESSE ....

VILLE .

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LIMITÉE
ÉDITEUR LIBRAIRE AGRÉÉ IMPRIMEUR

450, avenue Beaumont, Montréal, Québee H3N 1T8 — Tél.: 273-7541
Veuillez m'expédier les ouvrages ci-haut indiqués.

.............................(.......................................... Ajoutez 35' de frais de poste à votre paiement.

........................... *..........-v............. □ Paiement ci-joint
................................ TÉL.:....................... □ Chèque ou mandat

LEMEAC
LITTÉRATURE

Diffusion: 371 ouest, Laurier, Montréal — Tél. 273-2841

CADEAUX: UN CHOIX VARIÉ
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Marcel Dubé 
POÈMES DE SABLE
Un livre émouvant.

Dollard Dansereau 
Juge des Sessions
CAUSES CÉLÈBRES DU QUÉBEC
De Louis Riel à Wilbert Coffin $4.95

COLLECTION VOIR

Israël - Espagne 
Maroc - Pans

Causes 
célèbres 
du Québec0

Nairn Kattan 
DANS LE DÉSERT
Nouvelles. Un ton juste

jfrXUVH
Joies do la voile 

- Des chiens 
De la gastronomie 
De la chasse

Claude Gagnon
ROBERT CHARLEBOIS DECHIFFRE!

$4.95Le livre essentiel sur Charlebois

Antonine Maillet 
LES CRASSEUX
Édition revue et augmentée

Histoire 
mondiale 

de l’aviation LIBRAIRIE
HACHETTE CANADA

554est. RUE STE-CATRERlNE 
> MONTREAL-TEL 842-3857

Merveilles 
du Louvre

Animaux des 
Terres lointaines

MuséeJ 
de France Michel Tremblay

BONJOUR, LA, BONJOUR
Un nouveau succès

LES CRASSEUX

N’OUBLIEZ PAS LES AUBAINES DE NOTRE
"BAZAR DU LIVRE"

1289 rue LABELLE MÉTRO BERRI-DEMONTIGNY

Yvon Dotchampa
MONOLOGUES
Comme en un miroir.
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... àlaréalité
Noël, c’est juste des cadeaux!
par ANDRÉE FORTIN
V___________

La fête de- Noël, maintenant 
presque totalement dénuée de 
son caractère traditionnel, est 
sans cesse redéfinie par ce 
charme magique et envoûtant 
qu’elle exerce sur les enfants. 
Les uns affirment volontiers 
qu'un Noël sans enfant est un 
peu triste; d’autres ne peuvent 
oublier ce premier Noël où leur 
p’tit bout d’chou, à peine ca­
pable de se tenir sur ses pattes, 
a ouvert ses bras bien grands 
pour saisir tout d’une pièce l’é­
norme sapin enguirlandé qui se 
dressait devant lui.

Dans cet esprit, il nous 
semblait intéressant de revivre 
quelques-unes de ces journées 
de festivités en compagnie d’un 
groupe d’enfants d’une classe 
de maternelle. A priori, on pou­
vait s'attendre, très naïvement

d’ailleurs, à ce que ces enfants 
de cinq ou six ans nous permet­
tent de renouer avec ce monde 
proprement féérique hanté par 
le père Noël, son grand traî­
neau, ses rennes et ses petits lu­
tins.

Or, il faut bien constater que 
la fascination du père Noël s’es­
tompe avec l’âge, même si la 
croyance subsiste toujours. Ce 
dernier apparaît tout au plus, au 
niveau de la maternelle, comme 
un simple “distributeur” de ca­
deaux. Il leur arriverait vêtu 
d'un scaphandre, à cheval sur 
une moto-neige en portant 
bien haut le flambeau olympi­
que, mais avec un cadeau sous 
le bras, papa Noël serait tout de 
même très bien reçu. C’est là, 
constatons-le, un signe des 
temps...

Demandez-leur par exemple, 
comment ça se passe chez le 
père Noël chaque année à pa­
reille époque, ils vous ré­
pondront spontanément: “On 
va dans le magasin, le père Noël 
y’a une maison; on y dit ce 
qu'on veut, pis après, il nous 
donne une p’tite canne en bon­
bon.” Les commentaires ne va­
rient pas beaucoup. L'a plupart 
s’entendent sur la récompense 
ou sur la breloque qu'ils reçoi­
vent après avoir sauté — pas' 
plus de trente secondes, selon la 
convention collective des pères 
Noël québécois! — sur les ge­
noux du tout-puissant barbu.

Mais que veulent au juste ces 
enfants pour Noël? Des jeux 
éducatifs? Des livres? Des pou­
pées en guenille? Eh bien non, 
détrompez-vous parents intel­

. ...........I

'mm

on tourne la patente, pis a part tout seul"

lectuels! On est à l’ère de la 
poupée mécanique qui brasse le 
poudding au caramel, de cette 
autre poupée aux formes rebon­
dies qui se prélasse dans sa pis­
cine, du brave et aventu­
reux G.I. Jo qui se ballade en 
jeep mais qui, de l’avis des en­
fants, ne saurait se passer de 
son hélicoptère pour les voyages 
fatiguants. On vous parlera 
aussi de cet énorme camion qui 
^creuse la terre... et parfois vos 
tapis de salon. Ou encore, de 
l’illustre village où “y’a le poste 
de police, le poste de pompier, 
pis le salon de barbier.”

Qu’on se le tienne pour dit, 
les enfants comme les adultes 
ont regardé la télévision et con­
sulté les catalogues éléphantes- 
ques distribués par les grands 
magasins, question de faire son 
choix!

Il ne faut toutefois pas s’alar­
mer le moment venu de savoir à 
quoi ressemble le cadeau rêvé 
des tout-petits. Ces derniers 
vous faciliteront grandement la 
tâche: ils retiennent non seule­
ment l’existence de ces jouet? 
mais aussi le nom commercial 
et publicitaire utilisé pour les 
désigner. Mais voilà, vous êtes 
un peu plus curieux, vous 
n’achetez rien à l’aveuglette, 
vous êtes de ceux-là qui souhai­
tent des précisions concernant 
la nature de ces “petites mer­
veilles”; alors, vous aurez vite 
fait de constater que l’explica­
tion donnée coïncide très peu 
avec les noms savants des dits 
objets.

Ainsi, un petit garçon nous a 
parlé de cet âne bien connu des 
amateurs de télévision en ces 
termes: "C’est comme un che­
val”, on met une affaire, pis on 
met toute des affaires, pis si y 
tombe on gagne pas”. Quelles 
affaires? “Ben...des affaires”. 
Et puis encore des affaires et 
des affaires. La source est inta­
rissable. Tous les amis (c’est 
ainsi qu'on les appelle en mater­
nelle) s,’entendent sur “l'affai­
re". Pour un autre, c’est la 
moto avec "la patente” qui l’in­
téresse; il la décrit comme “un 
p'tit bicycle, pis à l’a des paten­
tes; on tourne la patente, pis à 
part tout seule”.

FLAMMARION
LIBRAIRIE FRANÇAISE

Æ

•VOUS PRÉSENTE

SES MEILLEURS VOEUX
ET

VOUS PROPOSE

LE PLUS VASTE CHOIX
LIVRES CANADIENS 

NOUVEAUTÉS 

LIVRES D’ENFANTS 

LIVRES D’ART 

LIVRES DE LUXE

SA VASTE POCHETHEOUE
ouvert jusqu À 9 hr JEUDI et VENDREDI

ET TOUS LES JOURS DU 14 AU 23 DECEMBRE. SAMEDI INCLUS 
1243, UNIVERSITÉ-866-6381 Comptoir postal

Imaginez la tête d’un adulte 
face à de telles revendications. 
Faut-il en rire? Faut-il se hâter 
d'accéder à leurs demandes? De 
prime abord, ces jouets sont le 
plus souvent très coûteux, prati­
quement dénués de valeurs édu­
catives; on est bien loin de la 
pâte à modeler, des grands 
livres d'histoires, des jeux de 
blocs et des plaques d’ardoise, 
pour ne rien dire des aquariums 
a petits poissons rouges.

En outre, on peut être porté à 
se demander si des jouets aussi 
perfectionnés, aussi mécanisés 
stimulent vraiment l’imagina­
tion pourtant féconde des en­
fants lorsqu’on songe, par 
exemple, 'une fillette de cinq 
ans doit posséder une poupée 
qui boit, parle et marche pour 
se sentir une vraie petite ma­
man. Autant de questions qui 
nous laissent pour le moins 
perplexe, mais auxquelles les 
parents devront trouver une ré­
ponse d’ici quelques semaines.

Indépendamment des ca­
deaux, peu de choses captent 
vraiment l’attention des tout- 
petits. Ils vous diront volontiers 
qu’à cette période de Tannée 
“on met des boules dans le sa­
pin, pis on mange des p'tits gâ­
teaux”. Le plus souvent au cho­
colat! Par contre, lorsqu'il s’a­
git de décrire la journée même 
de Noël, ils se limiteront le plus 
souvent àr raconter, comme 
cette fillette, que le jour de 
Noël “on s’coucne, on s’réveille 
pis on a des cadeaux”. Une 
autre, un peu plus loquace, a 
ajouté avec autant d’entnousias- 
me: “Je vais jouer dans la 
neige, pis après ma mère pré­

JM

.. pis on met tout des affaires

pare un gâteau, pis à l’appelle la 
visite, pis y viennent; pis après, 
là ma mère à me couche; pis 
après que le père Noël y est 
venu, à me réveille, à m'habille 
tout neuf, pis là à me réveille, 
pis y’a des cadeaux dans le sa­
lon ". Ou encore: ■ “On déve­
loppe les cadeaux, pis on les 
serre, pis le lendemain on joue 
avec”.

Quant à savoir pourquoi ils se 
réveillent la nuit, ils n’en sa­
vent à peu près rien. Pourquoi 
les gens leur rendent visite? 
“C’est parce que Noël c’est 
beau et qu’on donne des ca­
deaux”. Enfin, question cru­
ciale, pourquoi reçoit-on des ca­
deaux à Noël? Ils vous répon­
dent le plus sérieusement du 
monde; “C’est parce qu’y fâut

■ ■

y faut qu’on n’aye des cadeaux" (photos: Alain Renaud)
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delà . . . . . . . qui a contribué
plus que autre maison a taire connaître 

les jeunes écrivains

Pendant ces 20 années, les ÉCRITS ont publié 
quelques-unes des premières oeuvres 

déplus de CENT VINGT-CINQ jeunes écrivains 
aujourd’hui très connus

/

, Les ÉCRITS ont ègal»m»nt publié
40 plèeo» do théitro d'écrlvalni célébrot 

parmi lesquels on trouva
Ann# HÉBERT - Marcel DUBÉ - Jacquet PERRON - Yvee THÉRIAULT 

Claude GAUVREAU - Frençolee LORANQER - Robert ÉLIE - André# MAILLET 
Jacquet BRAULT - Eugène CLOUTIER - Glllee MARCOTTE - André J.AURENDEAU

lionne/ un ahomiemoiif en eatleau

Jusqu'au 25 décembre:
$12. pour 4 volumes

Après le 25 décembre, l’abonnement sera de $14. 
et le prix du volume sera de $4.50 (au lieu de $3.95)

éditions
élysee

qu’on n’aye des cadeaux... Sans 
ça, on n’aurait pas beaucoup... 
Juste un p’tit peu”. Ce qui ne 
les empêche d'ailleurs pas d'a­
jouter: "Mais moi mon père, y 
va m'acheter un bicycle cet 
été”. Ce à quoi un autre 
s'empresse de répliquer: “Moi, 
je veux un dix vitesses...”

Stupéfiant? Mais pourquoi 
donc? A quoi bon discuter... Il 
n’est pas facile de gagner à ce 
jeu: les enfants manient fort 
bien Tart du je-veux-ci-je-veux- 
ça... *

•
NDLR:, L’auteur tient à re­

mercier Mlle Marthe Taillefer, 
professeur de maternelle à l'é­
cole Jean Lemonde de Ville de 
Laval, de lui avoir facilité cette 
incursion en terre enfantine.

VIENT DE PARAÎTRE
LOUIS FRANQUET:
•voyages et

MÉMOIRES SUR LE 
CANADA EN 
1752 et 1753

Présenté par: J. Lacoursière 
Ce mémoire consciencieux est 
susceptible d'intéresser tous 
les historiens. L'ingénieur royal 
raconte, de jour en jour, ses 
voyages de Québec aux Trois- 
Rivières, à Montréal, au Lac 
Saint-Sacrement, à Lorette, au 
Lac des Deux-Montagnes. Il 
ajooute au récit une foule d'anec­
dotes parfois piquantes et pit­
toresque, et traite de la vie et 
des coutumes des habitants de 
la Nouvelle-France à l'époque 
des soirées du "bon vieux 
temps", ainsi que de la façon 
de défendre la ville de Québec 
contre l'ennemi.

PRIX: $12.00

DÉJÀ PARUS
• Mémoire de la S.R. 

du Canada 
Baron de Lahontan
par
J. Edmond Roy
augmenté des 
"Dialogues curieux”

CB 74-13200
Prix: 12.50

• Mémoires de 
l'Amérique 
Septentionale ou la 
suite des Voyages 
du

Baron de 
Lahontan
CB 74-11300

Prix: 12.00

•Voyages du

Baron de 
Lahontan
dans l’Amérique 
Septentionale 
CB 74-1775

Prix: 12.50

•Mémoire sur les 
Moeurs, Coutumes 
et Religion des 
Sauvages de 
l’Amérique 
Septentionale 
Nicolas Perrot 
CB 73-10635

Prix: 12.00

A PARAITRE 
PROCHAINEMENT

•Dictionnaire 
Généalogique des 
Familles 
Canadiennes
par Mgr. Tanguay
Édition Hors 
Commerce 
Prix de la
souscription $175.00

(luiqu'eu 15 (envier 1»7S)

Il iprèsle1S|envler:
$225.00

En vente chez 
votre libraire. 
Vous pouvez 
également 
les recevoir 
chez-vous en 
envoyent un 
chèque ou un 
mandat-poete
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Pour la bibliothèque familiale

Sous l’eau, en montagne, en forêt...
par RENÉE ROWAN ]

J
Livres d’adolescents, livres 

d'adultes, on ne sait où tirer la 
ligne tant les quatre albums 
dont nous allons parler peuvent 
tout aussi bien s’adresser aux 
uns et aux autres. Quand un do­
cumentaire est bien fait, il ne 
diffère souvent en rien des vul­
garisations destinées au grand 
public.

Jacques-Yves .Cousteau et 
Philippe Diolé nous reviennent 
dans un nouvel album (Flam­
marion) intitulé Compagnons de 
plongée. Il est le septième d’une

série inspirée par les films de té­
lévision diffusés dans le monde 
entier sous le titre: “L’odyssée 
sous-marine de l’équipe Cous­
teau”. Comme les précédents, il 
comporte 125 photographies en 
couleurs, 20 en noir, 20 dessins, 
des appendices et un glossaire.

Parents et enfants y retrouve­
ront, en première partie, l’his­
toire fascinante de Pepito et 
Christobald, deux otaries captu­
rées au Cap de Bonne Espé­
rance, que toute l’éouipe a 
nourries, soignées, cnoyées.

Puis, un jour, aux environs de 
Porto Rico, libérées dans la 
mer, les deux otaries ne 
s’échappent pas; elles obéissent 
aux ordres de leurs pères adop­
tifs.

Dans la seconde partie, c’est 
l’histoire des éléphants de mer 
de l’Ile de Guadeloupe. Ces 
morses aux longues défenses 
sont beaucoup moins dociles et 
surtout beaucoup plus énigmati­
ques. Les télé spectateurs re­
noueront connaissance avec 
Burke, ce petit morse orphelin

qui a gagné l’affection dé tous.
Les photos sont belles, le 

texte se lit facilement. Pour les 
jeunes qui ont sans cesse des 
recherches à faire, on trouve en 
appendice des tas de détails pré­
cieux sur le scaphandre auto­
nome et les Eskimos. Ils appré­
cieront également le glossaire.

L’éditeur Denoël et l’auteur 
René-Pierre Bille nous offrent 
avec Les animaux de montagne 
un album de qualité divisé en 
quatre grands thèmes: la faune 
des montagnes; forêts et clairiè­

res; l’étage alpin et les espèces 
en voie de disparition.

Les Alpes sont le domaine de 
René-Pierre Bille. Né en Suisse, 
il a toujours vécu entouré de 
montagnes et s'est fixé dans l’un 
des plus hauts villages d’Europe 
où il a pu exercer ses dons de 
naturaliste. Observant les ani­
maux avec passion, déjouant pa­
tiemment leurs ruses et leurs 
astuces, il a su restituer avec 
bonheur ses expériences par la 
photo, le film et l’écriture. 
Celle-ci est facile et prend la

Pourquoi? Pourquoi? Pourquoi?
/-----------------------

par SOLANGE CHALVIN
V______________

“Pourquoi le liège flotte-t- 
il?” — “Comment la sève fait- 
elle pour grimper jusqu'au som­
met de l’arbre?” — “Quand les 
jeux olympiques ont-ils • com­
mencé?” — “Comment marche 
un transistor?”

Plutôt que de répondre “Je 
ne sais pas”... “Demande à ton 
père”... ou “Demande à ton 
professeur”... offrez-leur à 
Noël, un album de la collection 
“Pourquoi? Comment?” des 
Editions RST.

S’ils sont âgés de 11 à 15 ans 
environ, vos enfants trouveront 
dans ces albums dont les carac­
tères d’imprimerie sont suffi­
samment gros pour ne pas les 
rebuter, mille et une réponses à 
leurs questions les plus saugre­
nues. Vous aurez le plaisir de 
découvrir avec eux, certaines 
réponses déjà oubliées ou ja­
mais apprises.

Ces albums pourront égale­
ment être fort utiles à vos éco­
liers qui vous demandent sans 
cesse de la documentation sur 
les abeilles, sur les sala­
mandres, sur le papier, le char­
bon, les loisirs, que sais-je? On a 
quelquefois l’impression que 
certains professeurs s'imaginent 

ue nos maisons regorgent de 
ocumentation sur les sujets les 

plus divers. Pour les fins de 
cette chronique, nous avons 
feuilleté deux de ces albums 
que nous vous recommandons.

"Encore... encore... des ques­
tions et réponses” de Arkady 
Leokum, aux Editions RST et 
"Toujours des questions et ré­
ponses” du même auteur aux 
mêmes éditions. Ces albums

d’environ 350 pages se vendent 
$7.00 Chacun, environ.

•
Si vous avez l’intention de 

constituer une encyclopédie à 
un enfant de moins de 15 ans, 
nous vous suggérons le “La­
rousse des jeunes” qui est un al­
bum particulièrement attrayant 
et facile à consulter.

Le premier tome qui couvre 
les mots “abeille jusqu’à beur­
re” inclut aussi des mots qui ont 
plus de résonances culturelles 
ou géographiques. C’est ainsi 
que le mot “Afrique” couvre 
une dizaine de pages et celui de 
Balzac au moins une bonne 
page.

On ne peut bien sûr en quel­
ques pages, raconter l’Afrique à 
un enfant de onze ans, mais les 
réalités sociales et politiques ne 
sont pas absentes du contenu 
donne dans le "Larousse des 
jeunes" et les enfants y 
apprendront que “L’Afrique du 
Sud totalise 4 hommes de cou­
leur pour 1 Blanc, mais que ce 
dernier possède un revenu 
moyen égal à celui de 30 
Noirs”; ils v apprendront égale­
ment que les Noirs ne partici­
pent pas aux élections, que les 
meilleurs emplois sont réservés 
aux Blancs et que les mariages 
entre Blancs et Noirs sont inter­
dits”.

Les encyclopédies ne font pas 
les délices de tous les enfants... 
mais la majorité des enfants s’a­
musent à en tourner les pages et 
à découvrir au fil de leur fantai­
sie, l’histoire des pays, des 
grands hommes et des choses 
qui len entourent.

Le “Larousse des jeunes” de 
la maison du même nom se 
vend $8.00. La série complète 
qui comprend 12 volumes coûte 
$100.00.

•
Chez Flammarion, une collec­

tion intitulée “J’y suis!” qui 
comprend une foule de petits al­
bums d’une trentaine de pages,

ui conviendront à des enfants
e 8 à 12 ans maximum. On y 

trouve des sujets qui les intéres­
seront sûrement mais qui ne 
sont pas tous traités avec autant 
de bonheur. Nous avons beau­
coup aimé l’album sur "Les in­
formations que nous recevons” 
parce qu’il démystifie les roua­
ges non seulement de l’informa­
tion mais aussi de la publicité. 
Nous croyons que l’album inti­
tulé “L’arithmétique en base 
deux” amusera les écoliers bien 
sages qui passeront peut-être à 
travers celui de “L’histoire 
d’une définition”. Mais nous 
doutons fortement que l'album 
qui prétend faire aimer l’his­
toire aux enfants y parvienne. 
Personnellement, il m’a autant 
ennuyé qu’une leçon d'histoire 
donnée par un mauvais profes­
seur.

Bref, ces albums veulent en 
fait établir un lien direct entre 
1 école et la maison. Ce qui me 
fait peur, c’est que l’enfant leur 
trouve un arrière-goût de ma­
nuel scolaire apprêté à la mo­
derne. Mais comme dans ce do­
maine, les enfants sont de bien 
meilleurs juges que nous, peut- 
être vaudrait-il la peine de ten­
ter l'aventure et a’icnlure tout 
au moins l’album sur ‘Tinfor-

Un livre de L’AURORE
c’est plus qu’un cadeau !

’orr i 'ix, xce

TICL0TIN LE RÉVEIL-DODO !
de Diane Sorel

■?W-
Le premier conte québécois pour enfants écrit en 
québécois. Grand format, tout en couleurs, 
un petit bijou. Illustré par Mireille Lévesque - $2.95.

221 ouest, rue Saint-Paul, Montréal. Tel. 844-8764

mation” dans leurs cadeaux de 
Noël.

Ces petits albums distribués 
par Flammarion, se vendent 
$1.95 chacun.

•
Les albums de bandes il­

lustrées sont chéris de tous les 
jeunes. Ils les traînent de la 
chambre à la salle de jeux, du

jardin à la salle de bain. Ils per­
dent souvent des pages et des 
plumes en cours dé route, c’est 
pourquoi Noël est une bonne oc­
casion de les renouveler. Nous 
avons choisi pour notre part le 
131e album du Journal Spirou 
qui est distribué par la maison 
Granger et qu’on trouve au prix 
de $4.50.

Pour adolescents

s.wlE MYSTERE DERNIER DE IA CHAMBRE ««oKccoPERncç
JAUNE MOHICANS

1,000 Soleils pour adolescents
La collection 1,000 Soleils 

est certainement la plus 
prestigieuse dans le domaine 
de la littérature pour adoles­
cents. Publiée par la maison 
Gallimard, elle groupe d’o­
res et déjà plusieurs romans, 
contes, nouvelles et récits 
vécus que les jeunes se fe­
ront un orgueil posséder 
dans leur bibliothèque.

Parmi les derniers-nés de 
cette collection, présentée

■ sous couverture rigide, men­
tionnons “Le lion” de Jo­
seph Kessel, "Enfantes- 
ques" de Claude Roy, “La 
machine à explorer le 
temps" d’H.G. Wells, "Le 
dernier des Mohicans" de 
Fenimore Cooper, "La queue 
du diable” d’Henri Pour- 
rat, ainsi que “Loiseau ton­
nerre, ou l’Ouest vrai" de 
Jean-Louis Rieupeyrout.

V

Dans le cadre de cette 
même collection, rappelons 
la présence de quelques 
autres titres importants: 
“Contes”, d’Andersen, “Le 
vieil homme et la mer" 
d’Hemingway, “Vol de nuit” 
de Saint-Exupéry, “Les 
aventures de Tom Sawyer" 
de Mark Twain, “L’âne cu­
lotte" d’Henri Bosco, "L’ile 
au trésor” de Stevenson et 
"La guerre des boutons" de 
Pergaud.

Les parents qui ignorent 
habituellement quoi donner 
à leurs enfants férus de litté­
rature trouveront, ici, des 
titres susceptibles de satis­
faire les goûts les plus di­
vers... et les plus sérieux. Jo­
liment présentés et reliés so­
lidement, les livres de cette 
collection sont vendus au 
prix de $3.95,1 J

le dictionnaire 
en couleurs 

desanimaux

itemsi

forme de courts récits. Même si 
les animaux ne sont pas ceux de 
chez nous, cela reste fascinant.

Pour l’amoureux de la nature, 
c’est le livre à offrir, celui 
qu’on déguste à petites gorgées, 
mais auquel on revient souvent. 
C’est le livre qu’on laisse “traî­
ner" dans la salle de séjour et 
que chacun ouvre avant le sou­
per ou la prochaine bonne émis­
sion de télé pour lier connais­
sance avec un autre ami de la 
montagne.

Un index de toutes les bêtes 
citées, avec pour chacune une 
fiche scientifique résumant ses 
caractéristiques principales, sa 
répartition et son mode de 
reproduction, complète la docu­
mentation.

Au royaume des conquillages, 
de R. Tucker Abbott (éditions 
des deux coqs d’or), constitue le 
premier tour d’horizon véri­
tablement complet consacré aux 
coquillages marins et à l’étude 
de leurs aspects les plus fasci­
nants, depuis leur mode de vie 
et de reproduction jusqu'à cet 
extraordinaire passe-temps, la 
collection des conquillages, sans

oublier leur influence sur l’art, 
la médecine, la religion, 
l’archéologie ou encore leur 
commerce et les méthodes de 
pêche modernes.

De magnifiques photos en 
couleurs contribuent à nous 
faire découvrir la fascination de 
ce monde étrange.

L’auteur, assistant directeur 
au Museum of Natural History 
du Delaware, est un des spécia­
listes les plus réputés au monde 
dans le domaine de la malacolo­
gie. Mais il n’y a pas de quoi 
s’affoler. Il a su vulgariser suffi­
samment pour que le texte reste 
accessible à la majorité.

A signaler: le guide 
bibliographique qüi signale aux 
amateurs une série de publica­
tions très diversifiées sur les co­
quillages.

Le dictionnaire en couleurs 
des animaux, réalisé par une 
équipe de spécialistes sous la di­
rection de Maurice Burton (El­
sevier Séquoia, Paris/Bruxelles) 
invite à une découverte passion­
nante du monde animal, en un 
épais volume de 400 pages où 
textes et illustrations dévoilent 
les mystères d’une vie bouillon­

nante. /
Ce dictionnaire alphabétique, 

de consultation facile, prolonge­
ment des émissions télévisées 
sur les animaux, constitue une 
aide précieuse en classe ou pour 
les travaux de recherche.

Cette série de grands ouvra­
ges de référence et de consulta­
tion pour toute la famille ne 
présente qu’un seul mauvais 
point: leur coût élevé. Com­
pagnons de plongée coûte $12.95; 
les trois autres se vendent entre 
$29 et $34.00. Cela peut sembler 
élevé au premier abord, mais 
c’est moins qu’un repas au res­
taurant pour deux ou des billets 
pour les finales du hockey au 
Forum!

A des prix beaucoup plus 
abordables, nous vous signalons 
dans la série 104, Fleurus Idées, 
Oiseaux de mer et du littoral, A 
la découverte des reptiles, Petit 
guide de l’étang et Petit guide 
des rivages. Qu’il s'agisse de vie 
végétale ou de vie animale, au­
tour de l’eau, sur et sous l’eau, 
tout est clairement indiqué, non 
seulement ce que l’on peut voir, 
mais, aussi ce que l’on peut 
faire.-

UN ÉVÉNEMENT 
LITTÉRAIRE

.....

Jmm

C’est si rare de pouvoir 
offrir un CHEF 
D’OEUVRE en ca­
deau ...

“André Langevin, dans, ce 
roman qui est un chef- 
d’oeuvre, dit non à la con­
dition humaine, pour mieux 
dire oui à l’homme. ” 
Réginald Martel, La Presse

Après avoir lu le ro­
man de Langevin, on 
ne peut plus repar- 
der les enfants du me­
me oeil, les enfants 
dont les élans absolus 
s'écrasent contre nos 
coeurs fermés.

Roger Lemelin.
(te rAcadémie (ioncourt

/

PIPt- f
L'honneur de nos lettres, il est dans 
des oeuvres comme celle-ci, où se 
retrouve l’homme québécois dans la 
réalité dynamique de sa poésie.

Jean-fithier-Blais, Le Devoir

$6.50
/ Pour mieux 

connaître 
le Québec..
Pierre Perrault ou un cinéma 
national
Micha! Brûlé
1974. 160 pages, 82 Illustra­
tions, Broché.
$5.00

Le missionnaire, l’apostat 
le sorcier, Relation de 1634 
dê Paul Lê/tunê 
(Fragment de la Relation des 
Jésuites). Édition critique 
Guy Laflèch*
1973.268 pages, broché.

$9.75

* mutm w im, t* nu. iuunc

LE MISSIONNA IRE 
L'APOSTAT 
LE SORCJER JL

US •*«♦*«♦ i* tVftàrwèrtS t"
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Journal donouc

de la revanche
de* berceaux 
<iu en pensent 

les Québécoises?

I

un livre PUM

LES PRESSES 
DE L’UNIVERSITÉ 
OE MONTRÉAL 
2910, Édouard-Montpetlt 
Montréal 101

Planification et politique au 
Québec
Jacquas Beniamin 
1974.165 pages, broché.
$7.25

Montréal, guide 
d’excursions
Ludger Beauregard 
1972.198 pagos, Broché.

Données sur le Québec
R.-Boily, A. Dubuc,
F. Qagnon, M. Rioux 
1974.270 pages, broché.
$9.75 ,

Journal dénoué
Prix de la Revue Études 
françaises, 1974 
Fernand Ouellette 
1974.256 pages, Broché.
$7.50

La fin de la revanche des 
berceaux : qu’en pensent les 
québécoises ?
Evelyne Lapierre-Adamcyk et 
Jacques Henripin 
1974.192 pages, broché.

Québec contre Montréal. 
La querelle universitaire
1876-1891
André Lavallée
i®ï,4.288 P»90S. broché.
$10.50

é
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Le livre éducatif

Origami, tissage, rythme, oiseaux
parCLEMENTTRUDEL^

V___ J
“Après tout, si nous tenons 

tant a séparer le jeu de ce qu’il 
est convenu d’appeler la vie sé­
rieuse, c’est peut-être parce que 
les buts profonds des jeux sont 
trop sérieux et que nous 
cherchons à les oublier, à les dé­
samorcer, àmous tromper nous- 
mêmes.

Roger Caillois n’a pas ici en 
tête les jeux auxquels le COJO 
accorde tant de sérieux et tant 
de fric. Vous savez? C?s maniè­
res qu’ont les tout jeunes de 
vous faire savoir qu’ils construi­
sent, voyagent, soignent ou en­
seignent? Pas besoin d’être mo­
niteur de camps de vacances ou 
de “classe rouge” pour vous 
rendre compte des ressources 
multiples mises à l’épreuve par japonais) à un véritable atelier Granger Frères), 
un groupe de jeunes auxquels où, sur l’établi fraîchement as- Dans les albums de luxe, aux 
on prend soin d'aménager un semblé, vous mettrez la main environ de $8.95 chacun, il faut 
coin à eux — pas toujours sur le aux patères, meubles de jardins se diriger vers la collection “Le 
modèle des garderies ou des sal- ou jouets de bois en prépara- trèfle” (éditions Gamma) où les 
les d’attente de pédodentistes, tion. Sans prétention à “création manuelle éducatives”

Si vous aimez que vos enfants décrocher une maîtrise ès loi- ont l’avantage d’être gradués 
s’occupent à jouer donc sérieu- sirs, j’ai feuilleté une trentaine selon cinq groupes d’âge — de 4 
sement, en ne dédaignant pas de ces livres, plaquettes ou al- à 14 ans. Le no 9 de la collection 
les “travaux manuels educatifs” bums propres a dépanner les fa- se concentre sur les “objets mé- 
— ça vaut mieux que le recours rouches opposants au “famien- talliques” et peut vous valoir un 
force a une thérapie occupation- te” — ils seraient nombreux, se- jeu d’échecs tiré de vieilles piles 
nelle, non? — il vous est peut- Ion des sources dignes de foi! sèches, des sous-verres, des 
être loisible de vous attarder (Edités aux Presses du Centu- masques, des papillons ou ani- 
aux rayons de livres de jeux, rion, chez Dupuis ou chez Fieu- maux métalliques. L’idée n’a 
Cela peut vous mener de l’“,ori- rus, ces livres sont pour la plu- pas à être copié de façon ser- 
gami ’ (art de plier le papier, en part distribués à Montréal par vile. C’est un point de départ.

■ *> f*
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111
De la même collection, le no 

10: “Objets de la nature”, com­
porte d’ingénieuses suggestions 
sur la manière de traiter les bois 
flottés, les pierres, les feuilles, 
etc.

D’un ramasse-tout peut jaillir 
un mobile, un collier ou un pen­
dentif. A condition de se munir 
de quelques outils indispen­
sables, sans oublier la colle et le 
plâtre dans certains cas.

Les éditions Fleurus ont, 
quant à elles, un nombre 
impressionnant d’ouvrages trai­
tant d’activité et de jeux. La col­
lection “Premiers essais” (au 
moins 10 titres, dont “Je fais du 
tissage”, “Je crée des formes”, 
“Je fais de la sculpture” et “Je 
décore des tissus”) permet d’i­
maginer un métier à dimension 
de boite à chaussures, du batik 
sans complication, des vieux 
journaux transformés en objets 
décoratifs. Suivant l’audace de 
l’artiste en herbe, il est permis 
de s'attaquer au polystyrene, au 
bois, au savon ou au contrepla­
qué. Collection très prosaïque, 
adaptée d’ouvrages britanni­
ques pour la plupart. Le prix: 
$1.95 l’exemplaire.

Fleurus-Idées a dans sa série 
112, le but avoué de développer 
habileté et imagination: 
“Bouchons dociles”; “Jeux

* î4

d’indiens” ou encore “La fi­
celle tressée” s'ajoutent aux 
“Merveilleux oiseaux” (32 pa­
ges chacun, agréablement il­
lustré). Très abordable pour les 
12 ans et moins qui feront leurs 
beaux jours, peut-être, d’un 
convoi ferroviaire à base de 
bouchons de liège. Chaque livre 
se vend $2.95.

La série 100 de Fleurus Idées 
(140 pages en moyenne par vo­
lume (a $2.25 chacun) se spé­
cialise dans les “Jeux de ma­
gie”; “Activités du bord de 
mer”; “Jeux de rythme” et 
“Improvisations pour jours de 
pluie”. Il n'est pas toujours 
facile de percevoir si des pa­
rents non-moniteurs peuvent 
préparer avec autant de soin 
l’exploration d’un coin de pays,’ 
mais ces petits livres sont 
remplis de leçons de choses 
(avec la sourdine qu’il s'agit 
d’idées conçues pour des fa­
milles françaises et que, à dé­
faut de voyage outremer, on 
peut toujours rêver).
Il n'est pas interdit d’entre­

voir que certains “pédagogues” 
d’ici mettront à profit l’am­
biance, l’attrait de l’insolite et 
le décontracté “made in Qué­
bec”.

A noter que la série 100 
englobe 56 titres qui, à divers 
degrés, exploitent les talents 
d’art dramatique, d’architec­
ture, de rêverie, l’adresse en 
somme de tous les jeunes. Avec 
l’idée-maitresse de “ne pas 
sacrifier à la mode” de jouets 
trop coûteux et, au besoin, 
d’une opposition entre éduca­
teurs et, marchands sur l’en­
semble des loisirs organisés. 
$2.25 le livre.

Fleurus vient encore à votre 
rescousse par des plaquettes de 
sa série 101 — à peine 20 pages 
chacune — consacrées aux 
“Cordes et ficelles”, “Méta­
morphoses des emballages”,

“Marottes et marionnettes” et 
à “Peindre avec du papier”, 
“Les bougies", “Les granulés 
fondants”. On en trouve encore 
sur les feutrines, les mosaïques, 
la sérigraphie et le patchwork. 
C’est si simple d’accumuler in­
telligemment tout ce qui servira 
aux jardinières improvisées. Le 
prix: $3.75 chaque plaquette.

Si vous êtes en quête d’idées 
pour les jouets, deux albums 
vous aident à vous défaire de 
vos boîtes à oeufs et de quel­
ques contenants fort courants, 
qui deviendront mobiles ou ani­
maux.“Les secrets du coffre à 
jouets” ($7.75) et “Jouons à 
faire des jouets” ($8.95) — édi­
teur, Fleurus, — vous sortent 
d'embarras. Vieilles chausset­
tes, boites à lessive, bouchons 
de liège seront métamorphosés 
en “jouets merveilleux a faire 
soi-même”. Là aussi peut 
s'exercer l’imagination du 
grand frère ou de la grande 
soeur à la recherche de surpri­
ses pour les plus jeunes neveux 
ou pour ces enfants qui ne ces­
sent de hanter votre maison 
lorsque les vôtres, précisé­
ment, ne trouvent rien à faire.

Signalons enfin une collection 
bien présentée: 100 façons de 
faire (Fleurus) portant sur “Les 
animaux familiers”, “La féérie 

des oeufs”, “De la brouette au 
module”, “Avec des coquilla­
ges” ou encore “Pour jouer aux 
chevaliers”. Toutes idees à réa­
liser à partir de matériaux fort 
simples et accessibles, menant à 
la confection de poupées, de 
mobiles ou “stabiles”. Le prix; 
$3.95 chaque volume.

D’autres occasions vous sont 
fournies pour des “Trésors des 
jeux gourmands” (Dupuis $2.95) 
et des “Trésors de fil en aiguil­
le” (Dupuis, $2.95). Cette col­
lection dirigée par Louis 
Beetschen est aux antipodes de 
l’ennui. Il faut accepter toute­

fois que le désordre règne par­
fois dans la cuisine où s’é­
bauchent des friandises abraca­
dabrantes (chacun des volumes 
comporte un appendice où se 
retrouvent des devinettes, un 
vocabulaire-guide et quelques 
jeux supplémentaires).

En fait de travaux manuels 
éducatifs, les Editions du Cen­
turion offrent leur série “Vie 
active” (une quarantaine de 
titres) dont plusieurs manuels 
sur les projets de l’apprenti- 
menuisier-ébéniste: le no 35 de 
la collection, par exemple,

“Jouets et meubles en bois" 
(114 pages, $4.95).

Pour retrouver le beau “et 
pas cher", rien comme “Le pa­
pier plissé” ou les “Construc­
tions en papier” pour des abat- 
jour, des masques, des motifs 
de décoration qui satisferont 
davantage un jeune, la plupart 
du temps, que du tout-fait.

Tout le monde ne le fait pas, 
faites-le donc. Cela pourra avoir 
un effet d’entrainement dans 
la ligne de ce qui a fort peu de 
chances de devenir un nouveau 
conformisme.

Journal haïtien
Journal de voyage chez les peintres 
de la Fête et du Vaudou en Haïti, 
par JEAN-MARIE DROT 
Editeur: SKIRA (Genève, 1974- 92 
pages)

A quoi bon expliquer la vie à 
ceux qui ont choisi de mourir? 
se dit le cinéaste Jean-Marie 
Drot. Puisque l’argent avilit, 
puisque les Blancs en général 
ont perdu le sens de la Fête et 
que, quelque part en Haïti, cette 
source n’est pas tarie, aussi bien 
se dépouiller de tout stéréo­
type... et Drot part à la con-

uête de l’univers merveilleux
’une vingtaine de peintres 

naïfs, en tentant d’oublier les 
tqntons-macoutes, dont notre 
“écran mental” est souvent en­
combré.

En Haïti, pourtant 'Thistoire 
a toujours eu les mains tachées 
de sang" — c’èst écrit en très 
grosses lettres, par deux fois, 
dans cet album qui, par ses mul­
tiples diversions, émarge à l'his­
toire, à l’ethnologie, à la criti­
que d’art, mais avant tout au 
''journal" faisant appel aux no­
tes de lecture et aux impressions 
fugaces.

Drot connaît Haïti pour y 
avoir séjourné à cinq reprises en 
deux ans. Il a tourné plusieurs 
films sur ces peintres naïfs qu’il 
n'oublie pas de rattacher.au pas­
sage à Arthur Villeneuve, 
barbier-peintre de Chicoutimi. 
A chacun ses stéréotypes. Drot 
choisit de nous décrire cette po­
pulation de quelque 4 millions 
de “paysans , d'esquisser un 
vocabulaire créole et de peindre 
la pan'oplie de tout vaudou 
authentique, jusqu’au grand 
voyage des “loas" vers la Gui­
née ou le Dahomey des esclaves 
nègres, transformés bien sou­
vent en Spartacus noirs par la 
force des choses. Un peuple à la 
longue épopée de souffrances et 
de révoltes conquiert son indé­
pendance politique mais, sou­
ligne Drot, rien n'est acquis 
puisque les “rigoises" sont de­
venues des liens économiques à 
forme de carcan.

Les Obin, les Benoist, les Duf- 
fault, les Saint Pierre et les 
Chéry représentent “ceux qui 
parlent enfin" d’une culture 
longtemps souterraine. Leurs 
fresques ornent l'église épisco­
pale de Port-au-Prince et se 
retrouvent partout où l'ivresse 
des couleurs et les debauches de 
la flore ont court.

A côté des hommes-chevaux 
qu’a entrevus Drot, par-delà le 
quartier Bel Air de Port-au- 
Prince où chaque humain vit 
sur deux mètres carrés (soit le 
huitième de ce que des experts 
considèrent nécessaire pour le 
maintien de l'éqqjlibre mental 
et physique) nous voyons se pro­
filer THaïti des proverbes, des 
supestitions, de l’inexplicable.

Sans faire l’éloge des bidon­
villes, Drot cite Jean Du- 
vignaud: “quartiers suburbains 
où les relations humaines seules 
commandent à l’habitat.” Le re­
tour se fait aisément à ce con­
fort qui est tout simplement 
l’anti-Carnaval.

Le vrai trésor, dit Drot à ses 
amis haïtiens, est “caché un peu 
partout dans Tile”, à Jacmel 
comme au Cap, dans les gagai- 
res où se déroulent les combats 
de coqs, dans ces coumbites (le 
“bis” québécois, signe d’une so­
lidarité dans les actes) et dans 
ces rites Rada, Pétro ou Congo, 
avec toutes les catharsis qui 
s’ensuivent, violentes parfois. 
Que de fleurs à l’endroit de 
cette “société pauvre mais fra­
ternelle" où les tap-taps attirent 
autant de badauds.

Depuis 1930, Haïti exporte de 
moins en moins de café, de 
sucre et de cacao. La mortalité 
des jeunes enfants y demeure 
élevee. Mais la culture afro- 
franco-caribéenne est vivante. 
Vive le Baron Samedi, les houn- 
gans et les mambos!

Quand on a vaincu les soldats 
de Leclerc; quand, comme 
Capois-la-Mort à Vertières, on a 
défait Rochambeau, tout est 
permis:
“Les esclaves debout - 
Ont trempé leurs bras 
Dans le rouge des victimes

expiatoires."
Ce livre est spécial. Par sa dé­

nonciation surtout des coutu­
mes dites “civilisées" qui ne 
sont que peur des événements 
essentiels: quel sort réserve-t- 
on aux morts en pays "gringo", 
par exemple et comment l’Haï­
tien devient-il aussi peu retenu, 
presque dionysiaque lors des ri­
tes entourant la mort d’un être 
cher? Par les notations érudites 
sur le sens à donner aux prati- 

ues Vaudou et enfin par la luei- 
ité qu’entend exercer Drot en 

détaillant tout ce que le Blanc, 
masochiste parfois, a perdu par 
sa civilisation d’abondance.

C.T.
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LES GRANDS BALLETS 
CANADIENS OU CETTE FEMME 

QUI NOUS FIT DANSER
Roland Lorrain

L’extraordinaire histoire des Grands bal­
lets et de sa fondatrice Madame Ludmilla 
Chiriaeff. Une belle édition semi-luxe 
Grand format. Illustré de 60 photogra-

|IES OEUVRES
DE CHAMPLAIN

présentées par le 
RP. G. Émile Giguére, s.j.

Plus de 1500 pages. En trois 
tomes reliés, semi-luxe 
lustrations d'époque. Plan 
ches couleur. Disponibles 
dans un magnifique coffret. 
Prix: $65.00 (ou $24.00 le 
tome).

Prix: $15.95.

LA PEINTURE CONTEMPORAINE
^Hcanadienne^^H

par William Withrow 
traduit par René Chiçoine

Jn splendide album de luxe, relié, grand 
format, abondamment illustré en couleur 

Prix: $28.95

UNE SAISON DANS! 
LA VIE D’EMMANUEL

mmmm
m Marie-Claire Blais

Un livre qui a val' à son auteur, en 1966 
le PRIX MÉDICiS. Édition semi-luxe 
Illustré d’une trentaine de dessins hors- 
texte de Mary Meigs

Prix: $8.00

■VTVw.;OONTt.S
FRoimytiiNmir*, • MARINS DU ST-LAURENT

contes Erotiques indiens
Herbert T. Schwarz

Au cours de ses séjours parmi les diffé­
rentes tribus indiennes, l'auteur a recueilli 
plusieurs contes et légendes se rattachant 
à la vie de ces êtres simples vivant près de 
la nature. Édition semi-luxe - Illustrations 
de Daphne Odjig.

Prix: $8.95

RECETTES DE SOEUR BERTHE
Soeur Berthe Sansregret

En quatre tomes:
Cuisine d'automne 
Cuisine d’hiver 
Cuisine de printemps 
Cuisine d'été
Abondamment illustrés. $4.50 ch. 
Disponibles dans un magnifique coffret

$18.00

Capitaine Gérard Harvey 
Le récit de cinquante années de naviga­
tion sur le Saint-Laurent. $9.00

• LA REBELLION DE 1837 
ÀST-EUSTACHE
Maximilien Globensky 

Un document unique dont l'un des élé­
ments majeurs est la polémique au sujet 
de la profanation des restes de Chénier.

$11.50

•JOHNNY BUNGALOW
Paul Villeneuve

Chronique québécoise 1937 - 1963
$1095

• QUEBECOISES DU 20e SIÈCLE
Michèle Jean

Synthèse de l'Histoire des Québécoises 
de 1900 à nos jours. $5 95

• LES FEMMES VUES PAR 
LE QUEBEC DES HOMMES

Mona-Josée Gagnon 
30 ans des idéologies québécoises sur 
la femme 1940 - 1970. $4 95

• VOYAGER EN AVION
Victor Limoges

Tout ce qu'il faut savoir sur les avions, les 
compagnies, les aéroports, les formalités

$5 00

DISTRIBUTEUR : MESSAGERIES DU JOUR, 8255 DUROCHER
MONTRÉAL H3N 3A8 —TÉL. : 274-2551

I
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Et que ça saute, saute, saute, saute...
/

parJEAN-V. DUFRESNE

Chez ceux que l'inflation a je­
tés dans le désarroi à la veille 
des Fêtes, les livres pour en­
fants demeurent le cadeau

idéal. On finit par se lasser des 
jouets mécaniques. On reprend 
toujours avec joie un livre bien 
fait.

Ils sont nombreux cette sai­
son, et sans vouloir décerner la 
palme, mentionnons d’abord les

Cette année, 
ne nous aSfokmspas!
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albums du Pere Castor, édités 
par Flammarion, comme le 
"Petit Zèbre”, ou ‘‘Une histoire 

d’ours et d’élans”, deux livres 
illustrés dont les dessins char­
mants respectent le réalisme si 
nécessaire à l’identification ani­
malière. Les zèbres sont des 
zèbres, et les ours des ours. 
Dans combien de livres hélas l’i­
magination du dessinateur se 
substitue à celle des petits lec­
teurs, et c’^st dommage, car il 
ne reste alors plus qu’une faus­
se poésie à la Disneyland. Les 
albums du Père Castor échap­
pent à cette facilité. Les textes 
sont une description historiée 
des dessins qu’ils accompa­
gnent. Le “Petit Zèbre” est 
particulièrement bien illustré.

Dans une adaptation 
française, on trouve la collec­
tion “Titou”, de Gunila Wolde, 
pour amuser en même temps 
qu’instruire les enfants'de trois 
à cinq ans. Titou n’est pas le pe­
tit bonhomme d’aventurier 
juché sur les cimes d’un Everest 
ou perdu dans la jungle d’Ama­
zonie. C’est plutôt le petit voisin 
d’en face à qui Gunila Wolde 
fait apprendre des mots et des 
choses, et même la cuisine car à 
cet âge on veut tout faire ce que 
font papa et maman.

Une collection format carré, 
commode pour glisser sous l’o­
reiller, qui compte une dizaine 
de titres dont “Titou construit 
sa maison”, “Titou fait un gâ- 

, teau”, et “Titou et Miquette”. 
Miquette n’est pas une chatte, 
mais la petite amie de Titou, ou 
sa petite soeur. Cela est joli, 
bien que le texte parfois pour­
rait appeler les choses par leur 
nom: le “robinet” de Titou, la 
“fente” de Miquette, sont des 
appellations insignifiantes qui 
semblent vouloir cacher des 
choses “qu’on ne dit pas”.

On pourra également choisir 
dans la collection "Pas à Pas”, 
qui intéresse particulièrement 
les trois à six ans, et dont les 
lustrations répondent au besoin 
qu’ont à cet age les enfants d’i­
dentifier en les énumérant des 
objets chacun bien distincts des 
autres.

Cette collection compte une 
douzaine de titres, tantôt sur les 
saisons, tantôt sur les parties du 
corps, tantôt sur la nature, ou

Un livre de L’AURORE
c’est plus qu’un cadeau !

ÉLÉGIE AU GÉNOCIDE DES NASOPODES
de Michel Carneau
Un livre de luxe vraiment extraordinaire. Tirage limité à 60 
exemplaires. Format 10%’’ x 15", sur papier Chevillot, 17 
illustrations originales de Maureen Maxwell. Boîtier et sac de cuir 
naturel pyrogravé à la main en quatre couleurs par Lise Rodrigue.
56 pages. Vraiment exceptionnel. Seulement $200.00. Réservez votre 
exemplaire dès maintenant ou venez l’acheter au Salon des 
Métiers d'Art.

As221 ouest, rue Saint Paul Montreal Tel 84 4 8764

sur les métiers. Les enfants se 
plairont à redécouvrir dàns ces 
livres des objets qui leur sont 
déjà familiers, d’autres dont ils 
ignoraient l’existence ou l’u­
sage. Les illustrations sont jo­
lies, abondantes, les couleurs 
honnêtes.

Pour les plus âgés, ceux qui 
vont à l'école, passent de bon­
nes heures à la télévision, com­
mencent à s’intéresser à la mé­
canique ou aux sports, les Edi­
tions Fleuris offrent cette année 
une nouveauté sous le titre 
“Premiers regards sur...” Une 
collection qui compte déjà huit 
titres, des oiseaux jusqu’au foot­
ball, de la musique au cinéma, 
de l’automobile aux oiseaux 
migrateurs. Les illustrations ici 
sont caractérisées par un souçi 
du détail propre à cet âge. “Sur 
la musique” propose même au 
bricoleur en herbe quelques 
instruments qu’il pourra fabri­
quer lui-même, avec la collabo­
ration de maman ou papa. Quoi 
de plus facile, quoi de plus 
instructif aussi, que ce jeu de 
bouteilles diversement remplies 
qui donnent l’octave? Ou un 
simple triangle constitué de 
trois planchettes de bois, tendu 
de bandes élastiques de diverses 
longueurs?

Un deuxième livre, consacré 
au cinéma, explique comment 
on fait un film. Le jeune lecteur 
apprendra ce qu’est un scéna­
rio, un scénariste, une camera, 
un projecteur, une séquence, 
une pellicule, un montage, jus­
qu’aux effets spéciaux et l'ani­
mation.

Une troisième titre décrit les 
éléments du football de la 
Coupe du monde. Les princi­
paux termes utilisés dans ce 
sport sont réunis. Jusqu'aux di­
mensions du champ, qui sont en 
mètres, pour familiariser le pe­
tit Canadien avec un système 
que notre pays aura mis en vi­
gueur d'ici les années 80.

Un album particulièrement 
bien réussi — "Le magicien et 
le sorcier” — publié par Flam­
marion, abonde en illustrations 
captivantes, certaines sur pleine 
page, des centaines de petits 
personnages fantaisistes comme 
les noms qu'ils portent: Melric, 
Mertel, Krik, Kra, Sondrak. 
C’est un livre anglais signé par 
David McKee, dans une adroite 
version française de Catherine 
Deloraine. Ces traductions, si 
elles sont bien faites, n’ont ab­
solument rien d’irritant. Une 
histoire à raconter avant le 
dodo.

Nous passons sur “Tip et 
Tap”, deux petits personnages 
tires d'une sérié télévisée et qui 
en possèdent toutes les détes­
tables caractéristiques, dans le 
genre dessin "cute’’ vaguement 
inspiré de la niaise émission des 
"Flintstone”. Il est une façon 
de caricaturer les animaux qui 
ne peut que fausser la percep­
tion de la nature chez les en­
fants. “Tip et Tap” en est un 
exemple.

En parlant d'animaux, rien ne 
fasçine Tenfant comme un al­
bum de photographies. Hatier a 
publié “Les Lions", d’Anne- 
Marie Pajot pour le texte de 
soutien, et de Guy Dhuit et 
Rapho pour les images. Certai­
nes sont ravissantes, tantôt 
bfanc et noir, tantôt couleur. 
Cet album se trouve dans la col­
lection Ami-Amis.

Sur quelques livres destinés 
aux jeunes et aux adolescents
/

paMSABELLE ROY

Aurore, la petite fille du bâti­
ment Z, par Anne C. Vestly (tra­
duit du norvégien par E. Vin­
cent). Editions de l’Amitié, 
G.T. Rageot, Paris, (collection 
Bibliothèque de l’amitié). Un 
joli livre a offrir aux petites fil­
les de sept à neuf ans, qui traite 
d’un problème bien actuel. Au­
rore est la fillette d’un couple 
moderne: chaque matin Ma­
man part travailler en ville pen­
dant que Papa, encore étudiant, 
s’occupe du ménage et des soins 
de Socrate, le petit frère. Mais 
pourquoi n’entend-elle pas des 
critiques sur ce mode de vie 
pourtant parfaitement normal? 
Bonne présentation,/lecture 
agréable.

Le hibou sur la porte, par 
Pierre Pelot, Editions de l’Ami­
tié, G.T. Rageot, Paris, (collec­
tion Bibliothèque de l’amitié). 
Un ouvrage passionnant qui 
instruit d’une manière divertis­
sante sur le mode de vie des 
chevaux sauvages, et qui, de 
plus, comprend quelques notes 
supplémentaires sur les étalons, 
à la fin du livre. A recomman­
der aux enfants de 11 à 12 ans 
qui aiment l’aventure et les che­
vaux.

Nous reprendrons Athènes..., 
par Daniel Hénard. Editions de 
l’Amitié, G.T. Rageot, Paris, 
(collection Bibliothèque de 
l’amitié-histoire). L’Histoire de 
la Grèce Antique traitée sous un 
nouvel angle, infiniment plus 
intéressant. Yoannis, le jeune 
athénien, et Sperkios. Spartiate, 
choisissent de devenir amis, 
alors que leurs villes natales 
respectives se déchirent entre 
elles dans de violents combats. 
Malheureusement, l’appel de la 
patrie domine: les deux enfants 
se séparent en se promettant 
une amitié éternelle. Est-ce 
normal qu’à cause de la guerre, 
de la folie des hommes et de la 
haine entre deux peuples, l’ami­
tié entre deux enfants ne puisse 
être permise? 11 à 13 ans.

Le garçon au cerf-volant, Par 
Monique Corriveau. Editions 
Fides, collection de Goé­
land. — Tous les livres de Mo­
nique Corriveau méritent d’être 
offerts aux enfants de 8 à 11 ans, 
tant par le style, simple et poéti­
que, que par le sujet traité et l'i­

dée générale qui se dégage du 
livre.

Celui-ci ne faillit pas à la ré­
putation de l’auteur. Bien pré­
senté, comprenant de jolies il­
lustrations et un lexique à la fin 
pour faciliter la compréhension 
du texte, “Le garçon au cerf- 
volant” est un roman plein de 
charmes et de tendresse. Ar­
naud, garçonnet d’une dizaine 
d’années, fier et généreux, tente 
de ramener à la vie son père 
qui, depuis la mort de sa 
femme, s’enferme dans un 
monde isolé où même son fils 
n’a pas accès.

L’été ne finira jamais, par 
' Max Lundgren (traduit du sué­
dois par A.M. Estienne). Edi­
tions de l’Amitié, G. T. Rageot, 
Paris, (collection Les Chemins 
de l’amitié). Un roman hardi 
qui ose enfin dépasser les 
simples histoires d'amour pour 
traiter de problèmes plus pro­
fonds.

Evy, adolescente de 15 ans, 
parce qu’elle fait partie d’une 
bande de Stockholm qui fré­
quente les postes de police, est 
qualifiée de “jeune fille en dan­
ger moral”. Elle est placée 
pendant l’été chez un jeune 
couple afin de s’occuper de leur 
enfant malade mentalement. 
Elle y a l’occasion de faire face 
à des sentiments durables: la 
confiance et l’amitié entre la 
jeune mère et elle, l’amour avec 
un jeune garçon intelligent et 
généreux, et, malgré tout, la so­
litude et l’incompréhension 
d’autrui. Ce livre est surtout 
basé sur la recherche du bon­
heur. A partir de 14 ans.

Le coeur sous la cendre, par 
Pierre Pelot. Editions de l’Ami­
tié, G.T. Rageot, Paris. (Collec­
tion Les chemins de l’Amitié). 
Un roman extrêmement émou­
vant qui fait appel à la sensibi­
lité des lecteurs de 13 ans et 
plus.

Un vieil homme de 65 ans se 
retrouve seul à sa retraite. Il re­
pense à sa vie, remet en ques­
tion les valeurs et les principes. 
Abandonné de tous, il n’a plus 
que deux vrais amis. Un matin, 
ils le retrouvent mort. Un pas­
sage suffit à analyser le livre:

“Il est mort un matin, quand

il s'est aperçu que certains pour 
qui il avait travaillé toute sa vie, 
avec loi et bonheur, ne le consi­
déraient pas comme un homme. 
Quand il a lu dans les yeux de 
certains le peu de cas que Ton 
faisait de lui, et de son respect. 
Quand il s’est rendu compte 
que, pour ceux-là, il n'avait ja­
mais existé en tant qu'homme. 
Voilà ce qui Ta tué. C’est de cela 
qu’il est mort.”

Le Peuple de la mer, par 
Michel Grimaud. Editions de

TAmitié, chez Hatier (collection 
jeunesse-poche). Destiné aux 
10-15 ans, ce récit est Thistoire 
hallucinante de la capitale d’une 
civihsation post atomique. D’un 
côté, un peuple nomade avide 
de liberté; de Tautre, un monde 
monstrueux de robots. Les ani­
maux y ont aussi leur place et 
Théroïne du roman, qui répond 
au prénom de Tsylla, est préci­
pitée dans une lutte sans merci. 
Pour les amateurs d'anticipa­
tion.

Ouram-ram-ram-ram
parMICHEL LEFEVRE

Avez-vous déjà rencontré un animal moitié ours, moitié 
hippopotame? J’en étais sûr!

Pourtant, comme vous avez de la chance, la plupart des 
librairies de Montréal ont réservé un petit coin pour ce petit 
animal étrange qui souffre de ne pouvoir communiquer avec 
ses semblables. Son nom, Ouram, qui résume en fait Ténigme 
en fait l’image de la confusion.

Pour vous aider à le reconnaître, signalons qu’il a aussi un 
tout petit défaut: les mots au lieu de lui sortir par la bouche 
lui sortent de la queue.

Mais, attention!, comme il est un petit animal bizarre il est 
aussi un animal insatisfait. Toujours en route, jamais au re­
pos, il recherche désespérément TAmi qui le sortira de son 
angoisse. Une fleur amour lui conseillera un maître: la fleur 
gourmande qui le nourrira de lettres qui,' mises en ordre, 
rendront la parole possible; une parole qui sortira désormais 
de la bouche d’Ouram.

L’histoire, tout aussi étrange que l’animal quelle raconte, 
ne se raconte pas au point que Ton peut douter qu'il y ait une 
véritable histoire.

Au bout du conte si Tenfant, lecteur ou auditeur, n'a rien 
compris au problème du langage, ce n’est peut-être pas si 
grave car il retiendra une suite d’images rappelant, par le 
style des personnages, celles de “Yellow Submarine”, une 
faune et une flore impossible à reconnaître dans la nature.

Tout ce monde où la tendresse unit la chose au mot qui la 
désigne a remporté le prix du meilleur livre-pour enfants, de 
Tannée 1974, attribué par la Canadian Library Association 
(CLA) et l’Association pour l'avancement des sciences techni­
que et documentation (ASTED) autrefois connue sous le nom 
de l’Association canadienne des bibliothécaires de langue 
française (ACBLF). Le texte et les illustrations sont d’Anne 
Vallières, l’éditeur, Léméac.

Ah! J’oubliais, “Ouram” c’est aussi, après que vous l’aurez 
découvert, “Amour”.
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LA PHILATÉLIE
... à l’intention des copains un peu timbrés!

i jéL'

par YVES TASCHEREAU
V______________ _

Pauvre nous! Nous revoici 
pognés dans l’atmosphère 
euphorique de Noël... Pa ra pa 
pam para! Les cartes de sou­
haits, Bing Crosby, le petit 
renne au nez rouge, le maouu- 
lage fondant des fées des étoi­
lés, les queues aux magasins de 
la Société des Alcools et surtout, 
surtout la joie de la course aux 
cadeaux. Inutile d’essayer d’y 
échapper. Inutile de vous dire 
aussi, comme à chaque année, 
que vous auriez dû profiter des 
ventes de l'an dernier. Les fêtes 
sont là, consommons dans la 
joie. Imaginez le froid que vous 
causeriez dans les conversations 
des lendemains qui chantent si 
vous étiez forcé de répondre 
“rien” aux gens qui vous deman­
deront ce que vous avez reçu 
comme cadeau à Noël! D’autant 
plus qu’il y aurait une injustice 
flagrante, si, par exemple, vous 
ne donniez pas de cadeau à 
quelqu’un qui vous en donnç un 
qui vaut $20. Tout doit s’équi­
librer, valeur pour valeur, 
autrement Noël perd son sens...

Ceci établi, il reste un 
problème majeur. Vous n’êtes 
pas de ces êtres sans imagina­
tion qui donnent des cravates, 
du savon Avon, des cigarettes 
ou de l’argent. Mais voila, mon­
sieur possède déjà un soutien- 
bretelles en platine et un 
compte-tours pour le moteur de 
sa brosse à dents. Quant à ma­
dame, elle possède une montre 
qui indique aussi ies années et 
plusieurs débarbouillettes en vi­
son. Leur petit garçon possède 
un jeu d'électricité G.I. JO pour 
faire parler des petits Vietna­
miens en plastique et la petite 
fille a déjà la poupée qui défè­
que avec plusieurs sachets de 
couleurs assorties. Que faire? Il 
reste peut-être une solution, les 
timbres de collection...

Envisageons les possibilités 
d’une façon systématique. Vous 
avez affaire à un collectionneur 
ou pas. Etudions d’abord lè cas 
le moins intéressant: celui qui 
ne collectionne pas. Dans ce 
cas, tout est à faire. Il existe des 
milliers d’albums différents 
dans toutes les catégories de 
prix. S’il s’agit d’un enfant, un 
album du monde entier fera 
l’affaire, vous y ajoutez une 
paire de pinces, un ou deux pa­

quets de collants et une grande 
enveloppe de timbres du monde 
entier. N’achetez pas les en­
sembles pour débutants vendus 
dans les bureaux de postes, 
votre futur collectionneur en­
richira suffisamment le minis­
tère des Postes plus tard. Allez 
plutôt chez un marchand de 
timbres, d’abord il y a plus de 
choix et celui-ci pourra mieux 
vous renseigner que votre fac­
teur. Vous trouverez certaines 
adresses de magasins à la fin de 
cet article.

Si vous voulez intéresser un 
non-collectionneur adulte à 
votre futur cadeau, soyez cir­
conspect. Il est évident qu’un 
gros paquet de timbres lui don­
nera l’impression qu’on se mo­
que de lui. Pensez plutôt à ce 
qui peut l'intéresser dans la vie 
courante. Il rêve tout le temps à 
ses dernières vacances en Italie 
ou au Brésil? Achetez-lui un al­
bum d’Italie ou du Brésil et 
quelques timbres... Il est fas­
ciné par Churchill, Kennedy, 
Jean XXIII, Napoléon ou Karl 
Marx? Achetez lui un album 
contenant des feuilles blanches 
ou quadrillées et demandez à 
votre vendeur des timbres 
représentant son idole et le tour 
est joué. C’est qu’il n’y a aucun 
thème qui ne soit pas reproduit 
sur les timbres en quantité suffi­
sante pour en faire collection. Il 
passe tout son temps dans son 
garage à jouer avec son auto en 
regardant les pin-up du Playboy 
qu’il a collées sur les murs? qu’à 
cela ne tienne, vous le ramène­
rez dans la maison en lui faisant 
collectionner les automobiles et 
les nus sur les timbres. Tout, ab­
solument tout, est- collection- 
nable: les pingouins, les comé­
diens (Gérard Philippe ou Ma- 
rylin Monroe), la porcelaine, le 
tabac, les tableaux, les avions, 
les enfants, les dessins d’enfants, 
les oeufs, les instruments de 
musique, les lunettes etc.

Venons èn maintenant au cas 
le plus intéressant: celui ou 
celle (sans youloir être chauvin, 
je préférei'ais m’en tenir au 
masculin pour la suite de cet ar­
ticle, c’est “tanant” de toujours 
rallonger les mots avec un (e); 
(merci de votre compréhension) 
qui collectionne déjà. L’idéal, 
bien sûr. serait de lui procurer

les timbres qui lui manquent, 
surtout ceux qui lui per­
mettraient de compléter une 
page. S’il vous est possible d’a­
voir accès à sa collection, notez 
les numéros de catalogue des 
timbres qui lui manquent et al­
lez les acheter chez un 
marchand. Si les catalogues sont 
pour vous du chinois, notez le 
nom du pays, l’année de paru­
tion du timbre (indiquée sur la 
page, en haut) et le sujet. Vous 
devriez vous débrouiller avec 
ça. Si votre collectionneur est 
assez avancé, un seul timbre de 
prix élevé le satisfera plus que 
plusieurs d’un moindre prix, et 
vice versa. Avec les timbres 
chers, soyez prudents; il serait 
peut-être préférable de vous 
faire accompagner par une per-

p y tft-«r-mr'w
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sonne qui s’y connaît, car il 
existe de faux timbres et la con­
dition (propre, bien centré, 
colle touchée ou non par un col­
lant, etc) compte beaucoup.

Si vous n’avez pas accès à sa 
collection ou que vous n’y con­
naissez rien, ne vous laissez pas 
décourager; il reste les accessoi­
res. Si par exemple, votre col­
lectionneur possédé un album 
de timbres du monde entier 
mais qu’il s'intéresse à certains 
pays en particulier, vous pouvez 
lui procurer un album de ce 
pays. Ici, vous avez le choix. Si 
vous êtes en moyens, les plus 
beaux albums sont les albums 
Lighthouse dont chaque page 
est en carton et où chaque 
timbre pourra être placé dans 
une petite pochette de plastique

transparent déjà apposée sur la 
feuille. Mais c’est cher, très 
cher! L’album de France, par 
exemple, se détaille à $258.00 
pour les trois volumes complets. 
Vous avez beau déduire le vingt 
pour cent que quelques 
marchands consentent... Les al­
bums Schaubeck offrent moins 
luxueusement les mêmes carac­
téristiques et la France vous 
coûterait plutôt $142.30. Remar­
quez qu’il existe de très bons al­
bums simples pour la France 
(Scott ou Minkus) aux environs de 
$30. Votre collectionneur 
pourra poser lui-même se? ban­
des de plastique transparent 
dont les paquets se vendent 
entre deux et trois dollars. Vous 
pourriez d’ailleurs, lui procurer 
une petite guillottine, pour cou­
per ses bandes selon la longueur 
du timbre inséré, pour huit ou 
neuf dollars.

Un autre accessoire dont tout 
collectionneur a un constant be­
soin, serait un classeur. Un clas­
seur, c’est un livre où plusieurs 
bandes transparentes permet­
tent le remisage temporaire de 
timbres à insérer un de ces 
jours dans un album ou de 
timbres à échanger. Là encore, 
les prix ne demandent qu’à s’a­
juster à votre portefeuille. Il y a 
aussi la loupe à batteries qui 
éclaire le timbre dont elle 
amplifie les détails. Les détec­
teurs de filigrammes qui per­
mettent de distinguer les varié­
tés de papier qui augmentent ou 
diminuent la valeur d’un 
timbre. Les lampes ultraviolet 
qui permettent l’etude des types 
de brillance du papier ou les 
couches de phosphore qu’on y a 
apposées. Ce dernier accessoire 
intéressera surtout un collec­
tionneur avancé ou un spécia­
liste des timbres du Canada où 
ses variétés invisibles à Toeil nu 
pullulent. Délirant n’est-ce pas? 
C’est normal, quand on est assez 
fou pour débourser de l’argent 
pour un bout de papier tout col­
lant au verso.

Vous pouvez aussi vous procu­
rer un catalogue de tous les 
timbres du monde (ici on utilise 
surtout le catalogue Scott, amé­
ricain bien sûr) pour environ 
$25. Vous pouvez aussi abonner 
votre collectionneur à un hebdo­
madaire américain de 80 pages

et plus, le ‘,‘Linn’s Stamp 
News”, ou à un mensuel 
français, “Le Monde des phila­
télistes”, qui sont les deux meil­
leures publications du genre. 
En dernier lieu, il y a le jeu 
“Collect”, sorte de Monopoly 
pour collectionneurs.

Quelques petites remarques: 
Les timbres se collectionnent 
neufs ou oblitérés. Idéalement, 
à cause de l’apparence de la col­
lection, on choisit un seul des 
deux types, quoique beaucoup 
de collectionneurs prennent les 
deux types dans leur album.

Ne vous laissez pas leurrer 
par la publicité trompeuse faite 
par le ministère des Postes à la 
télévision. On essaie de vous 
faire croire qu’un timbre émis à 
28 millions d’exemplaires pour­
rait peut-être valoir un jour au­
tant qu’un autre tiré à quelques 
milliers d’exemplaires à une 
époque où personne n’investis­
sait dans la philatélie. Car la 
philatélie est une sorte de 
bourse où il faut beaucoup d’ar­
gent au départ pour que ça rap­
porte. Autrement, c’est un 
simple divertissement qui ne 
deviendra coûteux que si vous le 
voulez bien.

Vous trouverez les noms de la 
plupart des marchands de 
timbres dans les pages jaunes. 
Comparez les prix avant d’ache­
ter aux comptoirs philatéliques 
des grands magasins; les aubai­
nes y sont, en général, assez ra­
res... Voici quand même quel­
ques adresses:
• Centre du Timbre de 

Montréal, 2005 rue Bélanger est. 
Le meilleur endroit pour la va­
riété et le coût raisonnable des 
accessoires philatéliques.
• J. Reisz, 4629 avenue du 

Parc. Peut-être le magasin qui 
offre le plus grand choix de 
timbres du monde entier à

. Montréal.
• Autres magasins: Fernand 

Bélanger, 7901 rue Berri. 
Maison Vincent, 2015 rue Drum­

mond.
Orbit Stamps, Place Bonaven- 

ture.
• “Linn’s Stamp News”, 

B.P. 29, Sidney, Ohio 45365, 
Etats-Unis. Abonnement d’un 
an pour le Canada et le Québec: 
$8.50.

*

Le Noël des créateurs de sons 
parCLAUDE VIVIER
V_________
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Un magnifique hommage 
aux potiers québécois: 40 
planches en couleur, 100 en 
noir et blanc. Ici, treize 
potiers de chez-nous par­
lent d’eux, de leurs outils de 
travail, de leurs matériaux, 
de leurs techniques, de leur 
vie.

Serge Fisette
Robert Barzel

POTHIERS QUÉBÉCOIS

Un Noël merveilleux, tout 
blanc et surtout empreint de la 
pureté des sentiments que Ton 
veut exprimer. Est-il plus beau 
cadeau à recevoir qu’une chose 
que seule la personne nous fai­
sant ce cadeau peut produire, 
penser. Un peu comme les en­
fants dessinant leur propre 
carte de Noël... un dessin mal­
habile mais combien touchant! 
Evidemment la paresse et le 
manque de temps aidant on pré­
fère faire le voyage dans un ma­
gasin de musique et d’y acheter, 
ou l'Oratorio de Noël, ou la troi­
sième de Mahler. Tout cela est 
un peu vain, car de toute façon, 
on peut trouver ces disques 
n’importe où.

Bien entendu, si vous avez la 
chance d’avoir un ami au Japon 
ou aux Indes, qui a la possibilité 
de vous faire parvenir des dis­
ques rares de musique Gagaku 
ou certaines musique indiennes, 
profitez-en! Ou encore, si ce ca­
deau vous permet de faire dé­
couvrir un compositeur in­
connu, il faut aussi en profiter! 
Par exemple, j’offrirais un dis­
que d’Ockegem avec un livre 
sur les bâtisseurs de cathédra­
les. Le génie de ce Flamand a 
tout de même marqué très pro­
fondément l’esprit de son temps 
et il est aujourd'hui hélas, assez 
peu connu; mais écoutez sa mu­
sique et peut-être (si vous avez 
du génie!) que l'idée vous 
viendra d'offrir votre propre 
analyse de l'oeuvre. Ce.serait, à 
vrai dire, un cadeau de choix à 
faire à un musicien. Mais il est 
clair que très peu peuvent offrir 
un tel présent pour la Noël.

Ceci dit, je ne tiens pas à ce 
que cet article devienne un in­
ventaire de ce qu’on trouve 
dans les magasins montréalais. 
Je donnerai donc, moi-même 
l’exemple, en vous offrant sept 
cadeaux de Noël sous la forme 
de sept textes musicaux.
• Si vous êtes très peu “musi­

cal” ou, enfin, si vous connais­
sez très peu de la musique, 
procurez-vous une ou plusieurs 
grandes feuilles de musique. 
Sur chacune des feuilles, vous 
tracerez un dessin aussi beau 
que possible, avec ou sans cou­
leur. Le jour de Noël, distribuez 
ces feuilles à vos amis musi­
ciens. Chacun recevra une 
feuille et interprétera votre des­
sin. Il serait souhaitable que 
l'un d'eux interprète son dessin 
comme chef d’orchestre. Vous 
aurez ainsi créé une pièce de 
musique! Vous pouvez en faire

ensuite cadeau à la personne 
que vous aimez, un peu comme 
le troubadour du Moyen-Age 
offrait une chanson d’amour à 
sa bien-aimée.
• Achetez un petit piano 

jouet. Sur chaque touche, 
inscrire un numéro de 0 à 9. Sur 
une feuille, notez les numéros 
de téléphone de toutes les per­
sonnes que vous aimez et sur 
une autre feuille notez le nom 
de toutes les chansons de Noël 
que vous aimez. Enfin, jouez 
sur le piano jouet le rythme de 
chansons de Noël sur les notes 
que vous donnent les différents 
numéros de téléphone alignés.
• Musique pour sept pots de 

fleurs (sept pots numérotés de 1 
à 7!): Prendre un cahier de mu­
sique à numéro; dire le nom 
d’une fleur; répéter sans arrêt 
la mélodie indiquée par le ca­

hier à musique tant qu’on n’a pas 
trouvé le nom d'une fleur plus 
belle. Le jeu doit se faire obli­
gatoirement à deux, chacun 
pouvant contester l’autre en lui 
donnant le nom d’une fleur en­
core plus belle...

• La nuit de Noël, aller dans 
un restaurant quelconque de la 
rue Sainte-Catherine muni d’un 
magnétophone à cassette. Faire 
jouer chacun des "juke-box" de 
table en prenant bien soin de les 
mettre sur la position high. 
Enregistrer le tout jusqu’à ex­
tinction du son.
• Pour les temps de rafale: 

bien s’installer chez soi seul, ou 
seul avec d’autres (Merci 
Raoul). Se boucher les deux 
oreilles' et écouter la musique à 
l’intérieur de soi; ouvrir lente­
ment une oreille et faire pé-

(photo. A. Renaud)

_

Ré* -

Des instruments et des sous
Les instruments de musique ne sont pas à le portée 

de toutes les bourses mais il est toutetois inutile d’ache­
ter de le camelote. Le liste établie ci-dessous permettra 
à tout un chacun de connaître te prix minimum qu’il doit 
débourser pour un instrument de facture convenable.
• Violon trois quart pour enfant: $90.
• guitare classique: $70.
• flûte à bec (en bols, la petite): $10.
• harmonica: $5.
• batterie complète: $400.
• bongos: $30.
Ci-dessous, on trouvera les prix (limites intérieures et 

supérieures) de certains appareils.
• Magnétophone à cassettes: entre $130 et $250.
• écouteurs: entre $30 et $80.
• hauts-parleurs: entre $90 et $300 pièce
• magnétophone: entre $400 et $920.

nétrer doucement le son de la 
rafale dans cette oreille. Se con­
centrer sur ce son, l'écouter tel­
lement qu’il devienne oreille 
gauche ou droite; reboucher l’o­
reille mais continuer d’entendre 
le même son comme si on n’a­
vait pas bouché cette oreille. 
Procéder de la même façon 
pour l’autre oreille. Lorsque le 
processus est complété, bien 
écouter le tout et se concentrer 
sur le “tout” sonore. Devenir 
soi-même ce complexe sonore. 
Ensuite, extraire de ce 
complexe le son qu’on préfère; 
s’y concentrer; essayer lente­
ment de le chanter. Sur ce son, 
lorsqu'il a bien imprégné tout 
l’être, évoquer les images qu’on 
a senties et vues durant le pro­
cédé. Si on est seul avec 
d’autres, lentement, procéder à 
l’échange des images et plus 
tard, des sons. Si on est seul 
avec d’autres, on est devenu en­
semble avec d’autres. Se con­
centrer sur le son des autres, sur 
leurs images. Faire l'amour.
• Nostalgie: un récepteur 

ondes-courtes entre deux zones 
(mélangé avec des voix ou de la 
musique), une musique d’enfant 
ou des chants de Noël chantés

Rar une chorale d’enfants; lire à 
aute voix un conte de Noël 

qu’on aime particulièrement; 
enregistrer le tout. Faire jouer 
l’enregistrement et, sur une se­
conde machine, enregistrer le 
premier enregistrement super­
posé aux ondes-courtes et a la 
musique d’enfant. Faire jouer 
les deux enregistrements et en­
registrer sur une troisième 
machine, les deux enregistre­
ments préalables se superpo­
sant aux ondes-courtes. il est à 
noter qu’aucun de ces enre­
gistrements ne devra se faire de 
machine à machine, mais bien 
en laissant le magnétophone 
jouer dans la pièce, un micro 
devra enregistrer tout ce phéno­
mène acoustique se passant 
dans la pièce choisie pour l’exé­
cution oe cette pièce! Les trois 
enregistrements peuvent être 
présentés ensuite séparément ou 
en groupes.
• Faire un feu de bois et le 

regarder jusqu’au dernier crépi­
tement.

Faire un feu de bois et l'écou­
ter jusqu'au dernier crépite­
ment.

Faire un feu de bois et le re­
garder et l’écouter jusqu'au der­
nier crépitement.

Ces sept textes ne sont que 
des suggestions pour Noël

ces sept textes sont sugges­
tions Noël

ces textes que sugg no 
texque su no 
quesu no 
suno 
su
Quoique vous en fassiez soyez 

heureux
quoique vous en que fassiez 

soyez quoi heureux 
quoique vous que en que fas­

siez qui soyez que heureux que 
quoiquequoi vous que en que 

faquoisiez quoi soyqueyezque 
heureuxque

quoiquequoi vque enque 
fquoisquoi oyqueezque heuquoi- 
reuxque

quoiquequoi vque enque 
fquoisquoi oyqueezque wquoix- 
que

quoiquequoi queque quoi 
quoi que que wquoixquoi

(Repéter ad. lib.)

NOUVEAUTÉ: UN ALBUM POUR ENFANT

La Famille Citrouillard
«K» buMyHU

Aprèx les aventures du petit 
train CHOCOLA CHO, les 
enfants seront ravis de faire 
la connaissance avec l’his­
toire et les personnages de 
LA FAMILLE CITROUIL­
LARD à l’occasion de la 
fête de l’Halloween. Un 
grand album en couleur. 
Texte et illustrations de 
RitaScalabrini.

André Nfalmux

Voici donc 
dans la lutte de l’art 
contre le destin 
depuis Florence 
jusqu’à la mort 
de Rembrandt (A.M.)

OC n e&t que 
“Tftaùieuix 
et âm qmie 
fioun wua cÙM*ten 
cw. tel duonaqe /
Un volume au format 212 x 270 312 
pages. 176 Illustration» dont too 
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Emboîtage de protection
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Tremble, carcasse !
parFRANÇOIS BARBEAUj

Une crise énergétique à l'échelle mondiale, la montée en flè­
che du coût de la vie, Vangoisse de la pollution, l'évolution des 
goûts vers le pratique et l'utilitaire, le commode et l'économique, 
ont bouleversé profondément ces mois derniers toute l'industrie 
de 1 automobile, tant américaine qu’européenne.

Il n en demeure pas moins que les automobiles exerceront 
toujours une influence sur les pauvres humains que nous sommes, 
esclaves de ces mécaniques sorties de notre genie.

Pour bien comprendre cette influence, pour mieux l'exorci­
ser si on le désire, il est évidemment nécessaire de savoir la 
somme de travail qui a été consacrée de toutes parts depuis le dé­
but du siècle au perfectionnement de ces engins qui sont, selon 
leur humeur mécanique, notre damnation ou notre salut...

C’est en lisant “50 ans d’automobile’’, de J.A. Grégoire 
(Flammarion, 588 pages, $22.95), que l'on verra comment les pion­
niers de l'industrie, aventuriers et devins, ont sué sang et eau, en­
glouti des fortunes et des années de leur vie à améliorer des méca­
niques qui déjà, en 1931, pouvaient faire du 130 à l'heure, milles 
évidemment. Grégoire a cotoyé les grands de l'automobile: il 
parle dans son livre de Ettore Bugatti, de Louis Renault, de Paul 
Panhard, de Louis Delage, de Citroen, etc.

A le lire, on comprend combien ces hommes vivaient intensé­
ment leur rôle.

"50 ans d automobile ", c’est une étude de cette époque, puis 
de celles qui ont suivi, mais réalisée par un homme du métier, un 
grand ingénieur qui a résolu avec succès des problèmes techni­
ques, qui a fabriqué des voitures, qui a couru aux 24 heures du 
Mans, qui a vécu pour l'automobile.

C'est à la lecture de son livre qu'on apprend par exemple 
qu Henry Ford manquait singulièrement de qualités humaines, et 
qü'il était d une grande brusquerie et même brutal avec ses colla­
borateurs. Henry Ford n’a pas su passer la direction de la compa­
gnie qu'il avait fondée à son fils Edsel, en 1919.11 maintient donc,

WMJJâ
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relate Grégoire une espèce de police personnelle dirigée par une 
sorte de gangster, police composée en grande partie de repris de 
justice. Il peut ainsi faire la guerre aux syndicats et contrecarrer 
les projets d’Edsel qui, en général ne lui plaisent pas.

Ces notes et commentaires se lisent comme un roman. En le 
posant, on ne peut s’empêcher de se sentir un peu plus près de 
cette carcasse d’acier qu'est l’automobile et qui, on le découvre 
en lisant “50 ans d’automobile”, a aussi une âme.

Papa... cesse donc de trembler!
Quel père n’a pas eu un jour à 

expliquer à son fils que le centre 
de la terre était une masse de 
feu qui parfois s’échappait par 
des orifices qu’on appelle vol­
cans? Quel autre n'a pas tenté 
de faire comprendre les orbites 
des planètes, ou l’influence de 
la lune ou du soleil sur les ma­
rées, ou bien les conséquences 
de la pollution de l’air, du sol et 
des eaux?

Rassurez-vous, papas, vous 
saurez très bien vous débrouil­
ler quand vous aurez lu, dans la 
collection Granger Univers, les 
quatre dernières parutions: 
“Les océans", “L’homme et son 
environnement”, “L’intérieur 
de la terre" et “L'espace”, à 
$5.95 le volume. Ces titres s'a­
joutent aux quatre déjà publiés: 
“Les avions”, “Les bateaux”, 
“Les trains”, “Les autos". Tous 
ces volumes de la collection 
Granger Univers sont préparés 
par des experts, informent 
d’une façon concrète et précise, 
tant par le mot que par l’image. 
Inestimables dans la bibliothè­

que d’un écolier qui saura y pui­
ser des renseignements utiles et 
précieux pour les travaux de

/M2,c URUGU.

recherches.
Une autre collection, Les Édi­

tions RST, présente des albums 
intitulés "Les trains”, “Les 
avions”, “Les timbres", à $4.80 
chacun. Il s'agit, pour les deux 
premiers, de petits répertoires 
des grands trains, des premiers 
trains, des trains bizarres, étran­
ges, rapides, ultra-modernes, 
etc. On y retrouve par exemple 
l'Expo-Express. Les illustra­
tions sont magnifiques: celles 
des trains à vapeur frémissent 
presque tant elles sont réelles.

L'album sur les avions débute 
comme il se doit avec le vol l'ap­
pareil des frères Wright pour se 
terminer sur le Concorde et les 
avions à décollage vertical, en 
passant par toute la gamme des 
appareils anciens et nouveaux, 
utilisés en temps de guerre 
comme en temps de paix. Les il­
lustrations sont bien faites, les 
détails sur les divers types d'ap­
pareils un peu sommaires.

Par contre, l'album intitulé 
“Les timbres — comment deve­
nir collectionneur”, est une

merveille. Le néophyte se prend 
tout de suite d’intérêt pour 
cette collection qu'on lui pro­
pose, en regardant des repro­
ductions des timbres de divers 
pays. L’album touche à tous les 
aspects de la philatélie: l’his­
toire de la poste, les timbres ra­
res, les techniques de collection, 
le vocabulaire du timbre et du 
collectionneur. A recommander 
vraiment.

Après ces albums de grand in­
térêt, quelle déception de voir 
que l'on met maintenant la 
bande dessinée de mauvaise 
qualité en paroles, sur un disque 
45 tours. C’est ce qu'ont ima­
giné les "Junior Productions 
Musique", qui reprennent sous 
forme de livret illustré, et ac­
compagné d’un 45 tours, les 
aventures de personnages plus 
ou moins intéressants qui s'im­
posent aux enfants par le biais 
de la télévision. Ceux oui ont le 
courage retrouveront le clown 
Bozo, Laurel et Hardy, Oum le 
dauphin blanc. Mais ça n’en 
vaut pas vraiment la peine.

Le grand livre de Sir John A
parJEAN-V. DUFRESNE
V______________

Comment un homme 
qu’on dit aussi intelligent et

fierspicace a-t-il pu inventer 
a Confédération cana­

dienne, une aberration pa­
reille s'explique sans doute 
par un sens de l’humour peu 
commun chez le grand 
homme politique, acheteur 
de cravates à la douzaine, 
buveur immodéré de potions 
médicinales à base de vin, 
parfois carrément saoul dans 
les moments les plus déter­
minants de sa fulgurante car­
rière, à qui Lena Newman a 
consacré cinq années de pa­
tientes et lumineuses 
recherches pour réunir un al­
bum de première qualité gue 
publient maintenant les édi­
tions Toundra de Montréal.

Le livre est cher ($25 jus­
qu’au 30 décembre), mais il 
constitue un document es­
sentiel pour l'amateur d'his­
toire canadienne et les ma­
niaques de la caricature, car 
nul ne fut plus amoureuse­
ment portraituré à la petite 
plume méchante que lui. 
Même pas Duplessis.

Le “John A. Macdonald 
Album” est relié dans une 
couverture tartan aux cou­
leurs du clan de la famille, il 
compte 220 pages très grand 
format 10” x 14", et un 
nombre incalculable d'il­
lustrations, de dessins, de 
reproductions, de clichés, 
d'anecdotes, de lettres, de 
poèmes, de photographies, 
parmi les premières dans 
l'histoire; car à défaut 
d'autres sources, on pourrait 
quasiment raconter toute la 
vie de Sir John uniquement 
par l’image.

Mais les textes ne man­
quent pas non plus. On ne 
sait au juste comment clas­
ser cet ouvrage, qui tient à la 
fois du manuel, du grand 
livre d’histoire, de l’antholo­
gie, de la biographie et du 
catalogue. Sa diversité est 
passionnante, et toute sa 
présentation n’est pas sans 
évoquer assurément cette 
technique pédagogique sans 
douleur et extrêmement pro­
fitable qu’ont déjà mis au

point les éditeurs de Boréal- 
Express.

Lena Newman puise beau­
coup d’anecdotes et de ren­
seignements des journaux de 
l’époque. De nombreuses dé­
coupures y sont reproduites, 
avec les premiers témoigna­
ges de la photographie nais­
sante, des tableaux évoca­
teurs de la vie rurale et ur­
baine du siècle dernier, jus­
qu’à des reçus d’emplettes 
faites par Sir John A, et un 
cliché de ce singulier ber­
ceau en acajou dont il fit ca­
deau à Eliza Grimason, une 
bonne amie de Kingston, 
veuve à 46 ans, aubergiste 
pensez-vous! On parlait en­
core de cette curieuse liaison 
lorsqu’elle mourut à l'âge de 
95 ans. ayant survécu un 
quart de siècle à Sir John A, 
pour être inhumée dans le 
même cimetière que lui, à 
Cataraqui, à proximité de 
l’illustre dépouille. Les deux 
monuments se ressemblent 
beaucoup, d’ailleurs.

A parcourir cet album, on 
a parfois l’impression que le 
XIXe siècle fut le siècle du 
Canada, et que la prophétie 
de Laurier rata la cible de 
cent années, tant les événe­
ments qui marquèrent la vie 
du grand conservateur sont 
intimement liés à la fonda­
tion de l’Etat canadien. Mais 
on ferme aussi l’album en se 
posant la même question de 
toujours : la Confédération 
fut-elle un sous-produit de la 
locomotive à vapeur, ou l'in­
verse?

Tout un chapitre, incidem­
ment, est consacré au scan­
dale du Canadien Pacifiqug. 
Pour sa campagne électorale 
de 1872, à court d’argent et 
dans la crainte de voir la 
Colombie-Britannique échap­
per au grand dessin confé­
dératif, le premier minis­
tre Macdonald toucha rien 
de moins qu'une contribu­
tion de $350,000 de Sir 
Hugh Allan, contre la pro­
messe de favoriser la nomi­
nation de ce dernier à la pré­
sidence de ce qui allait etre, 
en 1885, le plus grand che­
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min de fer du monde. Le 
scandale éclata aux Commu­
nes, le parti fut défait l’an­
née suivante, et Sir John A 
échappa de justesse à la 
disgrâce. Pour sa défense, il 
soutint une supplique de 5 
heures en chambre, complè­
tement ivre. Mais il fut peu 
convaincant.

On reconnaît aujourd’hui 
que les mobiles de sa re­
quête pressante à Sir Hugh 
Allan furent politiques, et 
non mercantiles, une 
nauance historique qui n’est 
acceptable que parce qu’il 
est inconcevable d’élever un 
monument à un homme avec 
des pierres sales.

L’album de Lena Newman 
évoque également toute la 
pénible histoire de Louis 
Riel. On attribue à Sir John 
A l’affirmation suivante:

“Rie! sera pendu quand bien 
même tous les chiens du 
Québec aboyaient pour sa 
clémence ". La révolte des 
Métis, signale l’auteur, joua 
pour Sir John A. La 
construction du CPR fut ac­
célérée pour assurer le trans­
port des troupes dans 
l’ouest. Elles ne mirent que 
neuf jours à franchir la 
plaine. Cependant le minis­
tère de l'Intérieur, que diri­
geait personnellement le 
premier ministre, poussait 
les Indiens à la famine. Sir 
John A., comme à peu près 
tous ses successeurs, jusqu'à 
aujourd'hui, ne sut jamais 
comprendre les doléances et 
les craintes, encore moins 
les revendications violentes, 
des minorités indigènes du 
Canada. Seules les centrales 
d’énergie ont remplacé les 
chemins de fer.

Vieht de paraître 
aux Editions Parti-Pris

Louise deGrostois 
Raywohde LamotFe 
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LA CARICATURE
ou l’histoire de l’art de manier te scalpel

(J.T.) “La caricature est 
un art mineur qui comporte 
des responsabilités majeu­
res”, a écrit l’Allemand Ro­
nald Searle. Et encore: “La 
caricature doit se pratiquer 
avec l’adresse du chirurgien 
et les intentions du 
boucher”. Cela est un fait, 
Tart de la caricature est tout 
à la fois irritant, brutal, har­
celant, intransigeant, éclai­
rant, pénétrant, critique, etc. 
Suspecte pour les uns, fort 
prisée par les autres, la cari­
cature est rire et fait rire, 
mais son origine — ironie du 
sort — est difficile à situer.

Ainsi, à la fin du 16ème 
siècle, l’historien Baldinucci 
affirmait qu’elle est “une in­
vention bizarrissime, dont 
les Bolonais nous appren­
nent qu’elle fut découverte 
par Annibal Carrache... quoi- 

ue je sache qu’elle était 
éjà pratiauée à Florence en 

1480." Seulement à cette da­
te? Claude Roy, pour sa part, 
en doute et s'explique: 
“Caïn, on le sait, était

V

méchant. Bien avant de tuer 
Abel, il se moquait de lui. Il 
lui faisait des grimaces, qui 
effrayaient le petit, ou 
l'étranglaient de rire: dans 
les deux cas l'étouffaient. 
Caïn imitait son frère, le mi­
mait (...) Il en exagérait co­
miquement le mouvement et 
le rythme. Caïn était un cari­
caturiste dans le vif de son 
sujet. Il chargeait.”

Dans le but de mettre un 
peu d'ordre dans cette jungle 
des sanglants coups de 
crayon, Bernd Bornemann 
vient de nous livrer un 
ouvrage qu'il intitule simple-, 
ment La caricature: art et 
manifeste. Reprenant à son 
compte cette réflexion de 
Searle voulant que “l'his­
toire de la caricature est 
l'histoire de la conscience 
de la société”, Bornemann 
retrace ici l'histoire de la sa­
tire graphique du 16ème 
siècle à nos jours à travers 
les oeuvres de près de 200 ca­
ricaturistes qui ont marqué 
leur époque.

Cet album Skira de 280 pa­
ges s’ouvre sur une longue 
introduction du critique et 
romancier Claude Roy; 
extrêmement fouillé et inti­
tulé “Esprit de la caricatu­
re”, ce texte traite principa­
lement des rapports 
caricaturiste-sujet-public, de 
“l'homme, grain de sable 
dans les rouages de sociétés 
qui n’ont plus de visage, ou 
qui empruntent celui des 
managers ou des tyrans de 
masse.”

Bernd Bornemann, pour 
sa part, retrace minutieuse­
ment les principales et sa­
voureuses manifestations 
des caricaturistes du monde 
entier, mais principalement 
de l’Europe. Procédant dans 
un ordre chronologique, de­
puis Michel Ange et Léonard 
de Vinci jusqu’à Sempé, 
Siné, Steinberg et Folon, 
l’auteur de La caricature: art 
et manifeste nous entraîne à 
sa suite au sein d’univers où 
le dessin d’humour aide à 
briser les habitudes de pen-

"\

Reiser. .. léroce!

sée et de vision “gelées". Et 
d’expliquer notre savant 
prospecteur: “La caricature 
aide, en incitant à rire et à 
réfléchir, à éclairer les 
contradictions que nous en­
gendrons nous-mêmes et 
dont nous souffrons: l'ironie 
et l'humour nous permettent 
de regarder derrière le mas­
que, tels que nous sommes.”

La qualité et le nombre 
d'illustrations constituent < 
des atouts précieux; avec la 
crise du papier et les problè­
mes auxquels se heurtent les 
imprimeurs européens, on se 
demande comment la paru­
tion d'un tel album est en­
core possible.
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Les nourritures terrestres
p^RENÉE ROWAN ^

Les livres de cuisine exercent 
sur les gourmets une certaine 
fascination. S’il y a un plaisir à 
manger, il y a aussi un plaisir à 
se delecter de l’expérience des 
autres, à voir comment tel 
grand maître ou ce fin connais­
seur a su tirer partie d’un mor­
ceau de choix ou créer un plat 
recherché avec un aliment dé­
daigné de plusieurs.

Même si certains recueils pré­
sentent peu d’intérêt sur le plan 
strictement pratique, on aime 
se le procurer, un peu à la façon 
du collectionneur, parce qu'ils 
sont beaux, parce qu’ils sont de 
lecture amusante, farcis d’an- 
necdotes ou de détails cro­
quants.

C’est un peu le cas de 
l’ouvrage Le gibier que nous 
présentent, chez Flammarion, 
Paul Bocuse et Louis Perrier. 
Ce livre est avant tout destiné 
aux Français puisqu’on y étudie 
plus de 50 espèces de gibier vi­
vant en France: leur habitat, 
leur façon de se cacher, de cou­
rir, de voler, les saisons et les 
lieux qui leur plaisent, les 
chiens et les fusils qu’il faut uti­
liser. Mais quand arrivent les re­
cettes, elles sont facilement 
adaptables à notre gibier. Elles 
suggèrent, en tout cas, des 
idées. Les recettes appartien­
nent à la haute cuisine, mais 
sont expliquées simplement et 
clairement.

C’est le cadeau de luxe à 
offrir au chasseur qui a déjà 
tout reçu. Le prix: $13.95.

11 ne faut pas croire que la 
bonne cuisine doit forcement 
coûter très cher, rappelle Pel- 
laprat, protesseur de cuisine, of­
ficier de l’Instruction publique 
et chevalier du mérite agricole 
français, en tête de son livre La 
cuisine familiale et pratique 
($5.95), paru récemment chez 
Flammarion. Puisque ce sont 
les denrées qui coûtent cher, la 
meilleure économie, poursuit-il, 
consiste donc dans leur utilisa­
tion à bon escient.

C'est à cela que s’attache “ce 
livre sans prétention qui ne vise 
qu’à aider la ménagère... en lui 
enseignant les principes de la 
bonne et saine cuisine, l’art de 
reconnaître la qualité des den­
rées qu’elle acheté, l’accommo-
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série Les recettes de Juliette et 
que de nombreux téléspecta­
teurs réclamaient depuis long­
temps. Seulement $4.00, ce nou­
veau recueil constituera un petit 
cadeau apprécié de plusieurs.

Pour ceux que la santé préoc­
cupe tout autant que la bonne 
table, voici Le guide familial de 
l’alimentation saine et naturelle 
de RM. Deutsch, chez Elsevier.

L'ouvrage se veut “un tiers 
chemin entre les acharnés du 
naturel et les maniaques de 
la diététique”.

Il s’agit, en fait, d’un guide 
sur le savoir se nourrir, un traité 
de combat contre l'obésité et 
ses dégâts, une arme contre le 
cholestérol, un dictionnaire des 
aliments et de leurs teneurs en 
calories, vitamines et minéraux.

Un livre de plus sur l’alimen­
tation, direz-vous. Peut-être, 
mais un livre bien fait qui évite 
les extrêmes, un ouvrage utile 
et pratique. Pour faciliter la 
consultation, l'éditeur a recours 
à un système de petites pom­
mes, en marge du texte, indi­
quant ainsi le passage décisif, 
l’idée à retenir ou tout simple­
ment un fait amusant. Le prix: 
$13.95.

dement des restes, les temps de 
cuisson pour les viandes et légu­
mes.”

En plus des recettes, on 
trouve tout au long de l’ouvfage 
des petits conseils du chef genre 
à quel moment saler les grilla­
des et rôtis, l’épluchage des to­
mates, et le reste.

Comme dans tous les livres de 
recettes européens, les mesures 
sont celles du système métri­
que. Aussi bien s’y adapter tout 
de suite puisque nous y 
viendrons bientôt.

Si vous préférez vous canton­
ner dans la cuisine canadienne, 
avec de petites incursions ici et 
là dans la cuisine française, Les 
recettes de Juliette (Les édi­
tions de l’homme) sont ce qu'il 
vous faut. Il s'agit de quelque 
200 recettes-succès executees 
par Juliette Huot ou par ses in­
vités au réseau français de télé­
vision de Radio-Canada dans la

Pour les Fêtes
des cadeêux originaux

Les échiquéens
par LEO WILLIAMS
v_ _ _ _ :_ _ _ _ _ _

A l’occasion des 21e jeux Olympiques Echiquéens tenus à 
Nice cet été, les Editions Hatier ont fait paraître deux ouvrages 
importants portant sur l’implantation du noble jeu aux niveaux 
élémentaire et intermédiaire.

Le premier, “Pour apprendre à jouer” de Michel Drouilly, 
est dirigé vers les jeunes, tel qu’ordonnent la photo et les inscrip­
tions sur la couverture. Quant au contenu, il nous semble qu'il 
s’agit ici de l’un des premiers efforts sérieux pour atteindre et 
motiver les jeunes joueurs. En plus d’un traitement psychologi­
que qui fait que le texte ne se lit guère comme un manuel acadé­
mique, le livre est doté d’un système de couleurs et de flèches in­
dicatrices qui le rend très facile à suivre.

L’auteur, M. Drouilly, n’est pas un grand joueur, mais il a 
réussi à communiquer, et aisément semble-t-il, des conceptions 
généralement hors de la portée d'un livre élémentaire. Le grand 
malheur est que cet ouvrage pourrait facilement s’adresser aux 
débutants de tout âge, et aux vieux amateurs de salon; l'aspect 
visuel de la couverture empêchera définitivement cette éventua­
lité.

La deuxième de ces parutions, qui jouissent en passant de la 
bénédiction de la Fédération française des échecs (sic), est une 
traduction du russe; il s'agit de “L’entraînement aux échecs” 
par Alexandre Koblentz. L’auteur est un maître soviétique, qui 
fut pendant longtemps l’entraîneur du grand-maître Mikhail 
Tahl, ce dernier ayant porté la couronne du champion mondial 
pendant la brève période 1960-61.

LIVRES-OBJETS 
GRAVURES ET MONOTYPES

“BUILD-UP’de
Gilles Bossé
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et un excellent choix de peintures, sculptures, 
tapisseries et céramiques.

3611. rue Saint-Denis 845-3898 -L ^

La spécialité de M. Koblentz semble être l’élevage de nou­
veaux troupeaux de jeunes experts et ce livre est, en effet, la 
transcription rigide des leçons et exercices impliqués dans cette 
émulation. Il est important de constater que les conditions de 
base ne sont guère pareilles dans l’Ouest que dans son pays d’ori­
gine. Le livre part ainsi de l’hypothèse que le lecteur a déjà une 
connaissance préliminaire solide dans toutes les phases du jeu, 
et saute par le fait même le travail de fond que les cours 
d’échecs naissant doivent surmonter au Québec comme en 
France. Donc, “L’entraînement” peut être profitable pour quel­
qu’un déjà mordu par le désir de progresser, mais il est surtout 
orienté sur le plan d'un cours secondaire en présence d’un ani­
mateur qualifié.

La récolte québécoise de l’année précédente n’a produit 
qu’un seul livre notable; “L’ouverture aux échecs” de Camille 
Coudari, aux éditions de l’Homme. Même si la déclaration (en 
avant-propos) prétendant que le lecteur pourrait désormais tenir 
tête dans l’ouverture contre un maître est nettement trop ambi­
tieuse, l’auteur, un maître montréalais, a néanmoins réussi à dé­
montrer la logique de la phase initiale, de façon à ce que le débu­
tant apprenne à calculer en vue des buts précis plutôt que de se 
fier, entièrement aux variantes préparées. Après une introduc­
tion considérable aux principes généraux, le lecteur est familia­
risé avec un “système” de débuts différents, afin de faire ses 
premiers pas sans se faire massacrer! A noter: ce traitement 
n'est valable que pour les novices: tôt ou tard, les yeux du joueur 
doivent s'ouvrir a une plus vaste étendue de positions.
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POUR NOEL: LA PLEIADE !
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Le grand livre du Soleil

Inutile de demander la lune 
lorsqu’on dispose du soleil
paUACQUES THERIAULT^

Le Soleil... A priori, on ne sait trop 
quoi dire, quoi penser tellement le su­
jet est vaste. On reste bouche-bée! Ja­
dis, les hommes adoraient le Soleil. Il 
était relié dans un même élan poéti­
que, dans une même ferveur à tout ce 
qui est grand, fort, beau; dans l’Inde 
ancienne notamment, cette vénération 
s’est concrétisée dans des cultes fasci­
nants qui ont suscité l’érection de 
quelque 150 temples du‘Soleil. Avant 
même l’écriture, avant l’histoire, des 
monuments, des objets, des gravures 
rupestres exécutées sur des rochers 
dans de nombreux pays de l’Ancien et 
du Nouveau-Monde témoignent des 
réactions multiples de l’homme face 
au Soleil.

Aujourd'hui, chacun le considère à 
sa manière: l’astronome comme un 
objet d’études, le biologiste et l’agri­
culteur comme un faiseur de vie, le va­
cancier comme un précieux com­
pagnon de plage et les spécialistes des 
sciences humaines comme une source 
d’inspiration féconde pour les artisans, 
les artistes et les poètes. Le Soleil est 
bel et bien un sujet inépuisable, une 
terre de prospection gargantuesque. 
Mais, il faut le croire, fl existe encore 
de ces hommes que les projets titanes-

ques, voire inimaginables, n'effraient 
pas le moindrement.

C’est grâce à quelques-uns d’entre 
eux que Le grand livre du Soleil 
(Edita-Denoël) fait maintenant nos 
beaux jours. Monumental dans tous 
les sens du terme, cet ouvrage tente 
justement de montrer cette longue fa­
miliarité des hommes avec le Soleil 
dans les domaines de la religion, des 
traditions populaires, de l’astronomie, 
de la biologie et des arts, pour ne nom­
mer que ceux-là.

Fort de ses 330 pages, Le grand livre 
du Soleil comporte sept parties rédi­
gées par des spécialistes dans diffé­
rents domaines: “La mythologie du 
Soleil”, par Raymond Christinger, 
professeur attaché à l’Université de 
Genève; “Le folklore du Soleil”, par 
Lutz Rôhrich, professeur à l’Univer­
sité de Fribourg-en-Brisgau; “Le So­
leil des astronomes”, par Max Wald- 
meier, directeur de l’observatoire 
astronomique fédéral ETH à Zurich; 
“Le Soleil et la vie”, texte du journa­
liste Pierre de Latil; "Le Soleil des en­
fants” par Yvonne Arthus, psychothé­
rapeute à Lyon; “Les chantres du So­
leil”, par le critique d’art Arnold 
Kôhler; enfin, un roman sans parole

x,

d'un homme fou de Soleil (gravé sur 
bois par Frans Masereel) qui s'intitule 
simplement “Soleil”. De quoi alimen­
ter plusieurs semaines de lecture et sa­
tisfaire les esprits les plus divers, les 
plus curieux.

Tout y est, depuis les signes, les 
symboles, les textes mythologiques 
jusqu’à la vision du Soleil chez Van 
Gogh, Chagall, Ernst ou Miro, en pas­
sant par les représentantations popu­
laires. les cadrans solaires,, les éclip­
ses, l’énergie lumineuse, l’écologie et 
les dessins d'enfants. On croit rêver et 
Le grand livre du Soleil possède, en ef­
fet, tous les éléments propres à provo­
quer la rêverie, les plus beaux voyages.

Les illustrations, fort nombreuses et 
d’une qualité vraiment exemplaire, 
constituent à elles seules une fête pour 
l’oeil; elles donnent un panorama 
complet de ce que le génie humain a 
créé dans le but de célébrer le soleil, 
depuis les graffitis des hommes de la 
préhistoire, depuis les symboles solai­
res les plus mystérieux aux plus récen­
tes photographies prises par les cos­
monautes durant leur périple lumaire. 
Outre 30 pages en couleur et 185 il­
lustrations en noir et blanc, mention­
nons spécialement 6 lithographies ori­
ginales de Jacques Perrenoud, 7 es­
tampages de motifs préhistoriques et 
huit pages comprenant la reproduction 
de 63 bois gravés par Masereel.

Publié sous la direction de Joseph 
Jobé, le grand prêtre de cette réalisa­
tion d’envergure, Le grand livre du So­
leil est sans contredit l'un des plus 
beaux livres de l’année. A partir de 
maintenant", on ne demandera plus la 
lune: on exigera le Soleil pour être cer­
tain de l’obtenir... si toutefois vous 
méritez un cadeau d’environ $80.00.

Les plantes
Les plants de géraniums pro­

venant du jardin peuvent-ils ê- 
tre rempotes afin de fournir des 
géraniums d’intérieur? Quoi 
faire si mes violettes africaines 
ne donnent pas de fleurs? Les 
philodendrons ont-ils besoin de 
beaucoup d’eau?

Autant de questions auxquel­
les répond Paul Pouliot, agro­
nome, dans son livre Les plan­
tes d’intérieur (éditions de 
l’Homme).

Cet ouvrage a pour but d’ini­
tier le lecteur à la culture des 
plantes d'intérieur, en plus de 
fournir aux amateurs déjà ver­
sés dans cette forme de jardi­
nages des rensignements variés.

C’est le cadeau à offrir, en 
même temps qu’une plante, à la 
personne âgée retenue à l’inté­
rieur pendant l’hiver. Peut- 
être l’aiderez-vous à dévelop­
per un intérêt pour un hobby 
nouveau.

Un livre de L’AURORE
c’est plus qu’un cadeau !

ESSTRADINAIREMENt vautre
de Sol (Marc Favreau)

Les monologues de Sol, dans une présentation 
soignée. Illustrés par l’auteur et présentés par Michel 
Garneau. Un best-seller. En vente partout - $4.50.

221 ouest, rue Saint Paul. Montreal Tel 844 8764
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SKI DE RANDONNEE
PAR JEAN-GUY BÉDARD

SANTE
IT
JOIE DE VIVRE 
PAR LE

VOUS AIMEZ LA NATURE...

CE LIVRE VOUS DONNE L'ESSENTIEL DE CE 
QU’IL FAUT SAVOIR POUR PRATIQUER CE 

SPORT PEU DISPENDIEUX. $125

1

RAQUETTE
PAR ROGER JOLICOEUR

COMMENT VOUS PROCURER L'ÉQUIPEMENT APPROPRIÉ ... 
COMMENT ORGANISER VOS EXCURSIONS ...
COMMENT ÉVITER LE DANGER ...
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Les“snobs”
Sammy, Jérémie, les mégères, le nabot et la Marque Jaune

Les méchants Crobs 
et les démons

par GROSSE MOUSTACHE
V____________

Depuis “Rhum Row" (pas le 
film en carton-pâtes et gui­
mauve mettant au prise Lino 
Ventura et Brigitte Bardot, 
mais la bande dessinée de Berck 
et Cauvin) je m’ennuyais pro­
fondément de Sammy. Cette an­
née, le tandem irresistible de 
Jack Attaway et Sammy revient 
à la faveur d’une aventure 
empreinte d’un exotisme déli­
rant.

Dans “El Présidente’’, les au­
teurs ont construit une histoire 

ui rappelle le “Bananas" de 
’oody Allen; Bien sûr, le récit 

renferme tous les clichés du 
genre pour faire rire les jeunes 
et les moins jeunes et la révolu­
tion de palais ne vous laisse pas 
un goût amère puisque cela per­
mettra aux guérilleros de la 
sierra de “couler à sec” le ré­
gime pourri de Firmin.

Pour une fois les “manana” 
feront place à l’action et le gé­
nie inventif de Jack Attaway 
sauvera bien sa chère maman! 
On sait d'ailleurs que Jack di­
rige avec une main de fer une 
agence privée spécialisée en 
“gorilles en tous genres" et que 
ces durs-à-cuire ne le cèdent en

î)
rien aux gangsters sud- 
américains.

Les fanfaronnades de Jack al­
liées au sang-froid calculateur 
de Sammy font revivre dans un 
esprit très “guerre des gangs” 
les belles années de la prohibi­
tion du Chicago de 1930. On rit 
beaucoup en lisant Sammy et le 
dessin toujours grotesque des 
personnages sert de toile de 
fond à une parodie de moeurs 
qui affleure à chaque page.

Il n’y a pas de temps mort sur 
les planches à dessin de Berck 
et Cauvin et même si dans “El 
présidente” les rebondisse­
ments sont nombreux, on y dort 
aussi beaucoup. Dans le genre 
“bande loufoque”, c’est une sé­
rie noire qu’on ne peut se refu­
ser! (Dupuis).

•
Avec le nouveau Jérémie: 

“La mijaurée, la mégère et le 
nabot”, nous entrons, pleine 
voile avant, dans le monde ro­
manesque des aventures antil­
laises d’un garçon de 14 ans qui 
se voit confronté au monde 
cruel et prévaricateur des adul­
tes.

En dépit du fait que l’imagi­

nation créative de Paul Gillon, 
auteur des textes et dessins, ne 
tranche pas particulièrement 
sur les lieux communs du genre, 
et où les thèmes développas 
sentent le réchauffé, il faut aire 
qu’en retour le niveau d’écri­
ture tranche lui singulièrement 
sur tout ce que nous avons lu 
jusqu’ici.

Bien sûr, l’isolement sur une 
ile, le mythe ressassé d’un Ro­
binson Crusoé, les épreuves im­
posées à Jérémie par cette 
“Dame Cocquemard”, tout 
çaau demeurant n'a pas telle­
ment d’intérêt. Derrière le 
naufrage de Jérémie et de Dona 
Aurélio Sanchez Espinoza (pe­
tite fille de 12 ans) on voit se 
constituer un tableau poétique, 
sorte d’hymne au courage et à la 
vaillance d'un coeur trempé aux 
aciers vertueux. C’est Roland 
avant l’âge.

Conte au sens propre du 
terme, ce dernier “Jerémie” 
plaira aux jeunes filles parce 
que le dessin et le texte renfer­
ment une préciosité et un soigné 
chers à cette âge. La résonance 
toute racinienne des textes de 
Gillon plonge le lecteur dans
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une sorte de bain culturel où le 
rythme de la phrase se le dis­
pute aux détails archaïques d’un 
langage marin ballotte au gré 
des réminiscences de la mé­
moire.

“Assez de balivernes, jacasse 
la mégère, à l’endroit de Jéré­
mie, et quel maudit vent t’a 
dressé icr’ alors qu’assise sur 
son piton rocheux, “l’arrogante 
petite comtessa rumine amère­
ment une colère dont l’objet lui 
échappe”. On est à un pied près 
d’un alexandrin... (Dargaud)

•
Album plus conventionnel, 

sans être tout à fait Spirou ni 
prétendre remplacer Tintin, je 
pense au “Sceptre d’Ottokar”. 
La marque jâune fait appel à 
une bonne imagination créative 
au niveau de l’intrigue policière. 
En passant, avez-vous remarqué 
qu’a la suite d’une fixation réti­
nienne au jaune par Bob Mo- 
rarte, une foule d'autres récits 
pour enfants se parent des 
signes cabalistiques peintes de 
cette couleur?

Les histoires d'Edgard P. Ja­
cobs (celle-ci fait quand même 
68 pages) répondent à un besoin 
insatiable chez les garçons: la 
soif du mystère qui prend sa 
source dans un ésotérisme de 
science fiction. Bref, nos au­
teurs ne sont jamais revenus de 
la quête du Graal et des 
Templiers!

Mais à tout prendre, cette 
“marque jaune” qui jette son 
ombre inquiétante sur un 
Londres guindé dans ses con­
ventions sociales à de qui tenir: 
Connan Doyle, tous les clichés 
en sus! Album très “construit” 
où l’on peut suivre en filigrane 
le déroulement de l’histoire, Ja­
cobs aime opposer l’insolite des 
ténébreux personnages à la 
transparence quelque peu naïve 
des enquêteurs: à force d’être 
trop vrais, ses héros deviennent 
risibles.

Il y a chez cet auteur un hu­
mour subtil qui ne se découvre 
qu’au deuxième regard: il adore 
les clichés ethnologiques à 
l’endroit des sociétés compas­
sées dans la routine sécurisante. 
Chaque personnage est campé 
selon une “essence pure" qui va 
jusqu’à la manie des détails ves­
timentaires. Jacob dessine des 
héros-miroir dont la transpa­
rence limpide n’est pas étran­
gère à cette impression de drô­
lerie qui se dégage de l’album.

D'ailleurs, Jacob est un rusé 
qui sait jusqu’où aller tout en
ermettant au tandem Black- 
ôrtimer de ne pas sortir de 

cette aventure trop égratigné 
par la marque jaune. Mais ces 
“êtres” qui se permettent de 
subtiliser la Couronne britanni­
que à la barbe des “Royal Fusi­
liers” cachent-ils des ambitions 
aussi nébuleuses qu’in-
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Fred, les francémoyens, et Fuzz
paTpETITE BARBICHE^

Fred par-ci, Fred par-là... On 
finit par se demander si l’ami 
Fred, tout de même, n’est pas un 
peu cinglé. On peut toujours 
avoir envie de se planter l’index 
dans le nez, mais il n’est pas né­
cessairement agréable de sentir 
le doigt sale d’un autre dans son 
appendice à ramasser les odeurs 
de tout acabit,..

Fred, pour sa part, dans un al­
bum Dargaud paru sous le titre 
“Hum”, ne se préoccupe pas 
vraiment de l’étiquette. Lors­
qu’il enfonce son doigt vert et 
crochu dans votre nez, c’est pour 
vous mettre la larme à l’oeil. Et 
si vous êtes de ces bons papas 
qui veulent du bien à leur petite 
Catherine, prière d’être sur vos 
gardes! Fred assomme des es­
saims de pères Noël avec des 
tue-mouches, Fred imagine des

duels sanglants entre trombo­
nistes et escrimeurs, Fred 
pêche l’aligator (et les humains, 
oui...) à la ligne, Fred a un 
faible pour les sorcières, Fred 
vous en met plein la vue, Fred 
vous veut du bien, adultes cor­
rompus: allez-y voir, en 
cachétte.

Après, eh bien, “Les francé­
moyens” de Charmoz, toujours 
chez Dargaud, pourraient 
prendre la relève. On les “agui” 
tous les maudits français, mais 
certainement pas autant que le 
méchant Charmoz. Tout a fait 
déconcertant. Pour se recycler. 
Voyez-vous, chez nous, on avait 
pris l'habitude de croire que les 
Français ne songeaient qu'au pi­
nard et aux prix littéraires, mais 
attention, c’est pas tout à fait ça 
du moins chez les france-

Zanzyme, Du Bouillon et Totoche
parMERABOIRE
V________

Salut! 0 Magnifissime! Il­
lustrissime! Grandissime! Zan- 
zime! Salut, lecteurs, c’est le 
grand, le beau, l’invincible Tor- 
tax, celui qui passe son temps à 
défendre les petits en écrasant 
les gros qui vient vous raconter 
ses derniers hauts faits. Tortax 
qui déclenche l’opération gre­
nouillage, Tortax qui veille sur 
son monarque adoré, Zanzyme 
1er, qui fait trembler les félons, 
qui réussit à tout coup à “désha­
biller" les corbeaux, ces vilains 
espions.

Tortax dans ses dernières 
aventures, “Le trésor du marais 
vert”, se dépasse. Destinée aux 
jeunes, cett'e bande dessinée 
signée Du Bouillon et Auguste, 
fera rire plus d’un grand enfant 
tant par ses dessins que par son 
langage. Il n’est pas à court d’in­
ventions notre Tortax à la cara­
pace invincible qui fait le déses­
poir de ses ennemis: “Emparez- 
vous de lui. Jetez-le en prison! 
aux oubliettes, au cul-de-basse- 
fosse, à la poubelle, au vide- 
ordures!”

Tortax, “tortue volante”, 
c’est frais, c’est amusant, ça fait 
rire par ses trouvailles. Ce per­
sonnage des écuries Dargaud 
Editeur parvient à se maintenir 
au rang des bons premiers 
parmi les bandes dessinées pour 
jeunes enfants.

Chez le même éditeur, Lucky 
Luke, l’homme qui tire plus vite

Sue son ombre, vous offre en ca- 
eau de Noël, sept histoires 

complètes regroupées sous une 
même couverture. Je vous 
signale tout particulièrement 
"ledespéradoàladent de lait" 
et la “sonate en colt majeur” 
qui retiennent l’attention, ne 
serait-ce que par leur titre.

Le gentil cowboy de Gosciny 
et Morris est chargé d’amener

chez le dentiste Jonny, ce qui 
n’est pas une mince affaire, on 
s’en doute. Il faut voir ses dé­
boires avec la présidente de la 
Ligue pour la protection de l’en­
fance de Sleepy Gulch et Face 
de terre cuite! Je ne crois pas 
de Lucky Luke s’y fasse 
reprendre à jouer la nounou!

Toujours chez Dargaud, To­
toche, avec sa joyeuse bande de 
copains, continue de courir d’a­
ventures en aventures dans trois 
nouveaux albums: Le meilleur 
ami de l’homme, Le grand 
voyage et Les sinistrés.

Totoche, c’est le gavroche qui 
vient à bout des gros vilains. Ça, 
on le sait au départ, mais ce 
sont les moyens qu’il emprunte 
pour arriver à ses fins qui ne 
manquent pas d’ingéniosité. 
Quand on pense qu’il est fort 
plus mal pris, le héros de Ta- 
bary parvient toujours à s’en 
sertir avec aisance. C’est cousu 
de fil blanc, mais jeunes et 
moins jeunes continuent, d’al­
bum à album, à se laisser 
prendre au piège avec plaisir.

Autre nouveauté à signaler, 
cette fois dans la collection Va­
lentin le Vagabon, Valentin fait 
le singe..., texte et dessins de 
Tabary. Les jeunes adoreront 
cette histoire invraisemblable 
d’un singe qui sait conduire 
l'automobile qui pleure, en un 
mot, qui a un comportement as­
sez bizarre qui ne manque pas 
d étonner Valentin. Mais pour 
tout dire, Valentin lui-mêjne est 
un assez curieux personnage, 
doux, poli, aimable, pas trop fin 
fin... De toute façon, rien n em­
pêche l’histoire d’arriver à son 
dénouement.

Signalons enfin le dernier Bob 
Morane, Guerilla a Tumbaga, 
un Bob Morane sexé auquel 
Henri Vernes et William Vance

parGOURMELON
V________

Les histoires fantastiques me 
fascinent... eh oui! Et lorsqu’el­
les m’arrivent en bandes dessi­
nées, je perds habituellement le 
sommeil. Mais, je sais, ma vie 
privée ne vous intéresse pas, le 
fait que je sois né dans un petit 
bourg de Bretagne non plus, la 
raison pour laquelle j’ai un gros 
nez tout rouge encore moins. 
Bande de snobs, buveurs de cal­
vados... tous les mêmes!

Toujours est-il (j’allais oublier 
de vous dire que j’élève des la­
pins...) que ces histoires fantas­
tiques nous viennent de chez 
Dargaud. Le premier, “Le dé­
mon des glaces” de Jacques 
Tardi, a mérité le Grand prix 
Phénix 1973. Comme je le disais 
à ma mémée, ça remplace pas 
un Concourt mais ça fait tout de 
même chaud au coeur de voir 
qu’on ne vous a pas oublié. 
N’est pas Phénix qui veut par 
les temps qui courent!

Ceci dit, ce grand démon des 
glaces (foi de Gourmelon, j’ai 
déjà eu l’occasion d’en voir un 
gros alors que je pêchais le ma­
quereau dans la rade de Brest) 
est tout de même assez épeu- 
rant,' même si les dessins du 
monsieur Tardi ne sont pas en

vaouables? Seuls les mégaloma­
nes peuvent espérer gouverner 
sans se voir démasquer par 
leurs travers, dirait un savant 
politicologue (les éditions du 
Lombard).

ne nous ont pas habitués. On n'a 
plus les Bob Morane qu’on avait 
et le regard de vamp de la segno- 
rita Fausta en page couverture 
ne manquera pas de retenir l’at­
tention des jeunes lecteurs. 
Quant à l’histoire, il y a peu à di­
re: ça reste dans la hgnee de ces 
albums d’aventures où les bons 
finissent toujours par avoir rai­
son des méchants. Même le pe­
tit mot moralisateur de la fin y 
est.

couleurs. Mais, si vous avez 
l’esprit* créateur, rien ne vous 
empêche de mettre la main à la 
pâte en coloriant chaque des­
sin selon votre bon plaisir. 
Entre nous, les jeux éducatifs 
pour adultes laissant à désirer, 
c’est ce que j’ai fait; vous le sa­
vez maintenant, Gourmelon est 
un peu artiste. Ce n'est pas 
parce qu’on élève des lapins et 
qu’on a un sale nez...

Bon. Un autre livre de cette 
série Histoires fantastiques, co­
lorié à l'avance, devrait aussi 
vous intéresser; il s’appelle "0- 
rion, le laveur de planètes " et 
ce sont MM. Claude Moliterni ^t 
Robert Gigi qui le signent. 
Parce que les prix sont indivi­
sibles, cet album n’a rien mé­
rité, sauf notre rçspect pour ces 
fabuleuses machines qui fon­
cent, grondent et rugissent au fil 
des pages. J’ai toutefois pas 
beaucoup apprécié que les gros 
méchants Grobs s’en prennent à 
la belle Rône, la fille du Tsaur. 
Ca fait peur pour rien et le 
monde est assez épeurant 
comme ça.

Maintenant, je vous quitte, 
j’ai des lapins qui ont faim...

moyens. Ils prisent aussi les 
grandeurs de la bouffe, de l’au­
tomobile et des billets de lote­
rie! C’est pas comme ça au Qué­
bec, foi de barbiche: on n’aime 
que le ragoût de porc et on se 
tout littéralement des prix litté­
raires, non!

Si vous êtes du type intellec­
tuel, vous lirez d’abord le 
“Fuzz” de Philippe Druillet 
(Dargaud), fourmillant de 
monstres, d’invertébrés, de hé­
ros divers qui feraient frémir 
vos amis si l’idée vous venait 
d’en épingler quelques-uns sur 
les murs de votre salon. Le père 
Archambault vous dirait qu’il 
préfère "Lucky Luke’’ à 
"Fuzz”, mais c’est tout au plus 
une question de culture... Et 
puis, faites donc plutôt con­
fiance au père Noël.
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